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mem celle du ministre ; M. Crieoi ( 
.avait poussé de sou mieux M. Nico-Krti CMi,» « parti Tnpy SïïriSTÆ

«r- --
a oins de sa mère pour l’instruire 
des choses d'en Haut qu'à l'Etat, cet 
Etat s’appelât-il Dupanloup ou
m. - ;e* -vr—T*9,

qu’un commissaire de poliee vint 
fermer ; l'autre monta dans la 
chaire de Notrè-Dame en habit 
de dominicain, mais aucun des 
deux ne cria : u A bas Louis Phi
lippe t ” Quelques années plus tard 
le République leur donnait, au 
n om de la seule liberté, celle de 
l’enseignement ! Les catholiques 
avaient été des tories, ils n’avaient 
pas été des révolutionnaires.

J'ai vu quelque part ou'ou lee 
qualifia de u transfuges ” peut-être 
n'alla-t-on pas jusqu’à adjoindre 
l’épithète de “ déshonorés ” mais 
peu s’en fallut.

Et pendant ce temps-là, ils obte
naient du suffrage universel ce 
qu'ils n’avaient pas obtenu du 44 roi 
des Français. ”

mis ’’ se rencontraient en lançant 
des éclairs précurseurs de l’orage...

**#

À l’heure des prochaines luttes 
parlementaires, U. di Rudim trou
vera un précieux auxiliaire en la 
personne de M. Nicotera le nou
veau ministre de l’intérieur.

ENTREPOT DE MEUBLESEVILLE tera pour le faire tomber. A quel
ques mois de là, M. Nicotera prit 
une éclatante revanche : après l'af
faire de la “ jambe de Wladimlr ”, 
on eut ceile de la “bigamie de Cris* 
Pi ".

Puis, un beau jour, il se fit une
Rien qu’il ait aujourd'hui près j réconciliation apparente, lorsqu’on 

de soixante ans et que s* barbe soit J forma la fameuse pentarehie ; mais 
devenue grisonnante, M. Nicotera chacun sentait bien que ce n’était 
est robuste ; ses yeux ont conservé 
une vivacité extraordinaire. De 
petite taille, nerveux, tout muscles, 
doué d’uoe parole abondante, claire 
mordante et servie dar un organe 
d’une belle sonorité, M. Nicotera 
est un dee meilleure orateurs de la 
Chambre italienne. Sachant rester 
calme et maitre de lui, il excelle à 
trouver le côté faible de son adver
saire dans une discussion, et à lan
cer le trait qui porte, le mot qui 
fait flèche et reste dans la blessure.

e George.
C’est un parti qui a la religion 

pour enseigne nt la politique pour 
champ de bataille. Le mot-4 parti’ 
suffit à qualifier le genre d'sr** — 
que l'on veut engager. Il ne s'agit 
pas seulement d’enseigner le dog
me, de convaincre les Ames de sa 
vérité ; »1 s’agit encore de faire re
connaître par l’Etat les droits de la 
religion catholique et de substituer 
la tolérance à un laïcisme fé
roce, en attendant de la bienveil» 
lance.

La Belgique est l’objectif, et l’on 
nous montre dans le lointain ceux 
qui iront aux urnes drapeau trico
lore en tête et ceux qui y marche
ront abritée sous une bannière.

LE MARCHE BY.

MEUBLES ! MEUBLES !k de

LIQUEURS. -ufy ” tout court, lais
sant à tous les principes le droit et 
le pouvoir de s’affirmer; sans s*inV 
ner dam aucun, garde une liberté 
d’alluré qui est celle du suffrage 
universel lui-même ; et par consé
quent il n’est pas pour lui déplai- 

11 défend la liberté religieu
se au nom de la liberté que tout le 
monde veut et non pas au nom de 
la religion dont beaucoup de gens 
ne veulent guère. Lui peut lutter 
sur un terrain pratique ; l’autre ne 
peut s’appuyer que sur une terre 
mobile, se dérobant à mesure 
qu’on la (ouïe. Le paysan de mon 
village, qui ne va à la messe qu’u
ne fois l'an, si même il y va, en
verrait valeter au diable le candidat 
qui lui parlerait de gêner le curé 
dans l’exercice de sa mission ; mais 
si ce même candidat lui proposait 
de doubler les impôts du pasteur le . 
jour où celui-ci se mêlerait de di
riger le vote de ses paroiisiens, il le 
nommerait immédiatement son dé
puté.

La religion n’a donc que faire 
d’un parti catholique, tandis qu’elle 
a infiniment à gagner à l’avêne- 
ment d’un parti tory,

On demandera où est actuelle
ment ce paiti tory.—Il est partout 
et il n est nulle part ; il est à déga
ger dee anciens domaines politiques 
où grouillent une foule de braves 
g-ns attardés ; —mais il existe ; M 
Reinach nous l’a montré à l'hori
zon le jour où il s’est courageuse
ment élevé à la Chlmbre des dé
putés contre les allures caponnes 
et liberticides de la République 
radicale dans l’affaire de Thermidor 
La formule de ce parti tient dans 
le mot “ liberté ” ; il doit concéder 
tout ce qui n’atteint pas cette liber 
té.—Il doit renoncer aux principes 
supérieurs, à ces principes qui, dit- 
on, s’imposent, et dont, pourtant, 
on se passe, puisque la France ue 
puis 1852, c’est-A-dire depuis qua 
ran te ans, vit sans eux —L’Etat 
monarchique n’est plus possible 
parce que l'Etat chrétien est moins 
possible encore et réciproquement.
—Ce sont des constatations très at- 
Listâmes. Mais quand nous au
rons rêvé vingt années de plus, 
après les vingt années écoutées, 
notre sommeil ressemblera fort à 
de la léthargie. La religion en 
sera t elle plus avancée ? Pas le 
moins du monde. Serons nous 
moins opprimés f Pas le moins 
du monde.

*4
ation Directe. Nouveaux et a Grand Marche

qu'une trêve. M. Nicotera et M. 
Crispi se sont toujours combattus 
et se combattront toujours 1 Nous 
aurons bientôt à marquer de nou
veaux coups.

E RIDEAU.
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a’HKRDANS TOUS LUS GENKKS BT TOUS LKN PRIX, CH HZ
donne .vie à toutes per 
as encore réglé aveu mo 
1er prendre dee arrange- 
Lussier, Ecr,, d’ici à huit 
vous aurez des frais pour

Et comme la politique se glisse 
partout, elle a fait aussi son appa
rition dans le défilé suprême du 
Carnaval défunt.

La plupart des “lanternes” étaient | 
très amusantes, et certains transpa
rents lumineux an disaient plus 
long que bien des discours à la 
Chambre.

Voici, par exemple, pour les p*r- 
tiaans de la politique coloniale On 
se souvient que II. Manciui, alors 
ministre des affaires étrangères, 
quand on lui demanda ce que l’Ita
lie allait faire à Massaouah, répon 
dit un peu emphatiauement : 44 si 
nous allons dans la mer Rouge,c’est 
pour y chercher les clefs de la 
Méditerranée. ” Aujourd’hui que 
la question africaine est plus que 
jamais à l’ordre du jour des préoc
cupations des gouvernements eu
ropéens, et au lendemain des pour
parlers anglo italiens, l’esprit sar
castique des Romains a profité du 
carnaval pour nous faire assister à 
une pêche dans la mer Rouge, à la 
recherche des fameuses clefs de la 
Méditerranée.

La fuite des caissiers infidèles 
sera, malheureusement, toujours 
d'actualité. Ici, en ces de-niers 
ternes, les francs fi leurs de la tiuan 
ce ont eu nom : Baldachim, Fica 
telli et di Leggn. Un transparent 
humoristique a évoqué devant nous 
le souvenir des trois faiseurs ae 
trous à la lune.

Autre allusion d’un ordre plus 
élevé et qui nous touche directe
ment : un char, dit de la paix, mon
trait aux populations entassées le 
long du Corso trois femmes allégo
riques représentant la France, i’ila 
lie et l’Espagne. De crainte de se 
compromettre, sans doute, le comité 
n’a pas cru devoir accorder une 
récompense au char de l'Union 
latine, bien que la foule l’eût fré 
quemment acclamé au passage. Mal 
en a pris au comité ; car, en arrivant 
devant sa tribune, les vingt et quel
ques personnes qui montaient le 
char se sont livrées à une véritable 
débauche de coups de sifflet et de 
huées.

El la satire n’abdiquant jamais 
ses droits, le pnblic a fait un succès 
aux “ laeternes ” de l'agricultun- 
sans taxes, de l’industrie exempte 
d’impôts, comme aussi il s’esclaffait 
de rire à la vue des coffres-forts 
ouverts à deux battauls et entière
ment vides qui représentaient le 
Trêeor......de la mélogamanie.

Harris &Marquis si Cavtbllanx.

fl
Figaro a RomeAinsi, après s’être infatués d*> u 

homme, les conservateurs sont c< 3 
viés à s’inféoder à une idée, r : 
pas générale, mais spéciale ; — 
nous flottons entre Büulaoger et le 
bon Dieu. — Le progrès est im
mense ; mais le nouveau système 
nous conduira-t-il au succès f Tou-

.AROSE! Moi aussi, j'ai assisté à la fameu
se séance dans laquelle M. le mar
quis d> Rudini a lu les déclarations 
ministérielles. On s’était arraché 
les cartes d’invitation, pour celte 
séance, comme à Paris un soir de 
grande première. Aussi la foule 
de curieux était-elle considérable 
sous la coupole vitrée de Monteci-

Beaucoup de dames, surtout dans 
la loge... de la magistrature, — ce 
qm étonne profondément les étran
gers, peu habitués A voir Thémis 
dans cette affaire. L’un d’eux dit 
au voisin que le hasard lui a don
né :14 C’est donc Eyraud et Ga- 
brielle Bomp-ra que l’on va ju
ger ? ”

Pour être magistrat, on n’en est 
pas moins homme, et, par consé
quent, sensible aux cajoleries des 
belles solliciteuses. Attendons- 
nous à quelque chculaire puritaine, 
dans le genre de relie que le garde 
des sceaux vient de lancer ; ma s, 
jusque-là, jouissant de leur reste, 
les élégantes mondaines braquent 
résolument leurs lorgnettes dans 
toutes les directions où il y a “quel
qu’un ” à voir.

Voici d’abord, dans la tribune di
plomatique, au premier rang, l’am
bassadeur de la République fran 
çaise en Italie. M. Billot sourit, de 
l’air d’un diplomate satisfait qui 
sait d’avauce qu'on va parler de son 
paye en termes sympathiques.

Une tempête sous un crâne ; là- 
bas, au deuxième banc du premier 
secteur de la gauche, c’est la tôle 
chauve de M. Crispi qui, lumineuse 
à force d’être rouge, fume comme 
un volcan mal éteint. Le ministre 
qui vient de tomber tire à tout mo 
ment son mouchoir pour éponger 
son crâne cramoisi sous lequel la 
pensée bouillonne. Il ne fait pour
tant pas très chaud. Toujo 
veux, M. Crispi, quand il n'essuie 
pas son front en ébullition, agite 
fiévreusement les doigts sur son 
banc comme s'il voulait jouer du 
piano.

D’autres lorgnettes s’arrêtent 
complaisamment sur la longue et 
belle barbe blanche,très soignée,de 
M. le marquis di Rudini. Grand, 
solidement charpenté, le monocle 
rité à l’arcade sourcilière de l’œil 
gauche, l’air aristocratique, le chef 
du nouveau cabinet italien repré
sente assez bien le type du parle
mentaire anglais, avec sa tenue cor
recte et froide. Seulement, chez 
M. di Rudini, cette froideur n’est 
qu’apparente ; elle sert en quelque 
sorte.de vernis mondain et conven 
tionnel à une ardeur qui ne la cède 
guère à celle de son compatriote 
Crispi.

Il y a encore de commun entre 
les deux Siciliens le même désir 
d’arriver, la même ambition. I|. 
Crispi est plus impétueux, mais If. 
di Rudini est pins tenace ; mainte
nant que le voilà au pouvoir, il y 
restera attaché autant que faire se 
puuria, surtout avec la conviction 
qu’il est appelé à rendre d'éminents 
services à son pays en faisant l'a
paisement, en réalisant d’impor
tantes économies, en montrant é 
tous que l’Italie veut sincèrement 
la paix et ne songe qu’à rétablir 
son crédit, é mettre fln é la crise 
économique et financière.

Est-ce illusion de ma part ? Il 
m’a semblé que plus d’une fois, 
su cours de cette séance à sensation 
les i gardé des deux 44 frères son#.

M. Nicotera est le véritable adver
saire de M. Crispi, celui que l’ex- 
président du Conseil considère à 
bot droit comme le plus redouta-

>
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Conspirateur comm* M. Crispi, 
en ses jeunes années, et ayant com 
me lui vécu dans l’exil, M. Nicote
ra a, de plus, connu la prison. Si 
M. Crispi fut l’un des Mille, M. Ni
cotera a été de l’expédition de Capri 
en 1857, contre le roi de Naples. 
Pisacane et Falcone, deux des chefs 
de cette campagne avorté, se suici
dèrent en voyant l’insuccès de l'en _ 
t reprise ; mais Nicotera alla jus
qu’au bout et prit une Hère attitude 
devant la cour de Salerne ; il me
naça le procureur général de lui 
jeter un encrier à la tête, parce que 
ce magistrat l’avait appelé menteur.1 
L’ardent patriote fut condamné à 
mort ; mai , gré- e à la puissante 
intervention du gouvernement an
glais, cette condamnation fut com
muée en celle des travaux forces à 
perpétuité.

Envoyé au bagne, en Sicile, Ni
cotera y resta jusqu’en I860, épo 
que à laquelle Garibaldi le délivra. 
Quelques années plus tard, en 1867 
il fit partie de l’expédition de Mon
tana, avec le grade de colonel.

M. N cotera fut le premier mi» 
nistre de l’intérieur de la gauche, 
quand ce parti arriva aux affaires. 
Bien qu'il ne soit môme pas resté 
deux ans à la tête rde ce départe
ment, il y marqua son cassage par 
d’édatants services. La Sicile était 
alors infestée par la Mafia sorte de 
Société secrète pire que la Camorra 
de Naples. Le brigandage désolait 
aussi les provinces méridionales.
Le nouveau ministre de l’intérieur 
combattit ces deux fléaux avec une 
énerg!e indomptable et parvint à en 
triompher. 11 fut la terreur des 
brigands et des mafiosi.

La laçon dont il tomba du pou
voir est assez originale ; elle prouve 
que si le ridicule tue, ce n’est pas 
en France seul- menu Le ministre 
de l’Intérieur avait un organe offi
cieux, le Bcrtayliere qui, tout natu
rellement, bénéficiait de certaines 
informations dont on lui réservait 
la primeur. Or, un jour arriva de 
Saint Pélersbourg à une riche fa
mille russe de passage é Rome un 
télégramme annonçant que 44 Wla 
dirnir ” étiit tombé et s’ôtait cassé 
une jambe. Croyant qu'il s’agis
sait du grand duc Wladimir, l’em
ployé du ministère de l'intérieur, 
était chargé des rapports avec la 
presse, se hâta de communiquer au 
Bersayiiere une nouvelle qu’il croy
ait importante et que ce journal 
publia en belle place.

Soit dit en passant, II. Crispi 
s’est, en mainte occasion, montré 
moins chevaleresque ; on se sou
vient, notamment, de la désinvol
ture avec laquelle, il y a deux ans, 
à propos de l’affaire des Proti di 
Costello, il abandonna, devant la 
Chambre, l’inspecteur de la Sûreté 
générale qui, disait-il, n’&vait pas 
sa empêcher les ouvriers sans tra
vail de franchir le pont de Ripetta.
M. Cr spi déclara qu’il avait, loi mi 
nistre, pris toutes les mesures et 
donné les ordres nécessaires, mais 
l’inspecteur ne les avait pas exécu
tés. De son côté, ce fonctisnnaire 
proclama bien haut que, dés le ma 
tin, il avait demandé au ministre 
des renforts que celui-ci s’était obs
tiné é ne pas lui envoyer.

Je viens de rappeler comment la 
chute^de Wladimir causa égaie-

te la question est dans celle inter
rogation.

y *#*
Il y a eu France, quoiqu’on dise, 

plusnurs Frances î il y a celle de 
l’Ouest et celle des trois autres ho
rizons. — La France de l'Ouest est 
religieuse, même cléricale, 
nomme M. de Mun et Mgr Freppel; 
elle abrite les châtelains élevés à la 
grande école de Monsieur le comte 
de Chambord et qui sont convain
cus que la monarchie n’a non seu
lement jamais persécuté la religion 
mais qu’encore elle l’a toujours 
protégée et chérie. Elle accepte la 
direction morale et intellectuelle 
des prêtres. Elle est la pépinière 
des couvents : en Bretag e, il existe 
jusqu’à d^s congrégations de bon
nes. — Qu’arrive t-il 7 Les esprits 
convaincus, les cœurs prolondé 
ment chrétiens, disséminés dans le 
reste de la France, se tournent tout 
naturellement vers des régions où 
la religion et ceux qui lui appar
tiennent sont en aussi grand hon
neur, et, concluant du parti au gé
néral, ils font ce raisonnement as
sez simple : Ayons le courage de 
crier bien haut ; Vive la religion 1 
et la F-ance nous répondra : Vive 
le bon Dieu 1 •

Or, n’est-ce pas là précisément 
qu’est l’illusion ? L’écho de vos cris 
se répercutpra aux pays de l’Ouest, 
aux pays où le soleil se couche, 
mais à Calais, et à Marseille, à 
Lyon et à Bord» aux, il se perdra 
dans le grouillement bruyant de la 
dêmocrane matérialiste. Qui pour, 
rail contester qu’il y ait plus de 
trois catholiques sur cent Français, 
non pas des catholiques par lagiâce 
du baptême mais des catholiques 
par la g-Aie de l’iulelligence, de l’é
tude ou même de la tradition 7 Le 
fait est malheureux pour plusieurs 
motifs, et principalement parce 
qu’une nation qui ne croit plus 
qu’en elle s’abaisse au lieu de s’é
lever ; la divinité est en haut et le 
monde est eu bas

F Harris me Campbell;Et Tamisé.

O’Reilly & Heney, 
^ BLOC RUSSELL 
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fKENDALL’S' 
SPAVIN CUREpie de Premiere Classe.

;e d’Ecoie.
Excursions seront vendus 

loueurs d’Ecoles et de 
u 10 Décembie au 31 
b pour revenir jusqu’au 
certificat du Principal

1. R BELANGER,Pro 
tir d

lise Rue Bank,
Téléphone No. 92.

Un Tiers de Premiere 
Classe.

IRONT DE LA OA RB DK LA 
UN COMME SUIT :

XENDALL’S SPAVIN CURL
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Curvii.ÀNii Bat aid Tk-.ttisci Bam Remua)

en my stable for

Rabais SpecialL’EXPRESS DE MONT 
REAL rapide arrêtant 

ns entre Ottawa et le Gô- 
la jonction du Coteau 
id Tronc pour l’Ouest, et à 
is les trains pour l’est, et 
lontréalà 11.35.; 

L’EXPRESS DE MONT
REAL rapide n arrêtant 
à Alexandria entre Otta- 

a un char refeotoir, et ar- 
8.20, se reliant aux trains 
tral et du Grand Trono 
its à l’Est. Portland, Ri- 
alhousie, etc.
L’EXPRESS DE BOSTON 
et NEW-YORK (passant 
e nouveau pont en acier 
at, St Albans, Saratoga, 
os ton, New-York, Phfla- 
les points au sud, 
e Wagner depuis Ottawa 
New-York. (Ce train arrêt 
ns entre Ottawa et Rouse’s

Kl* wood, 111.. Nov. an. W86.

— EN—

ARTICLES D’ARGENTERIE Cii as. A. Sim

KENDALL’S SPAVIN CURL;-KT BNr On noee parle de 44 capitulations 
qui déshonorent ” ; on aurait pu 
parler aussi des 44 bêtises qui clas 
sent". Tl y a pourtant une diffé
rence, c’est que le déshonneur de 
certaines capitulations est pure
ment relatif ; il est le fait de quel-

Broosi.t*, N. Y„Novembers 1*6.

°-'-'
^MstuigerTroy Le u mi ry'suSea

urs ner- +t++++++++-++++++++f1 HORLOGES
XXXXXXXX — ^ X X X X X X X ~t-
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KENDALL’S SPAVIN CURL
Saut, Wiwto» Couktt,

Dm. B. J. KmLAI.I. Cn»Oru U: I ?«■.■! ltnij .luty In sey whet l hMe flow 
with yoor fU-mlnlI'e H|*avin Curt-. I have cured 
twiinly-flve hurw»* that i.o.l HpBvIua, ten of 
|{|a* floue, nine afllh-t-il w Uh But fiend son •even or fila J n w. Rince I hnvc i.ml one of yotfr 
iMMik» end r >lh.w -,i the tilructlone, l Lave never 
fait e ca*e— «iiy^klnu.

Ai A. McMillan Oaio, Deo. 16

ques appréciateurs et, sans cesse, il 
finit par te changer en considéra
tion- La bêtise, au contraire, une 
fois constatée, reste bêtise ; et ceux 
qui l’ont à leur actif ne s’élèvent

08 Rue Rideau.

Bijoutiers eo Bros ft an Detail.
Mau l’on ne

saurait trop répéter que la poli
tique est essentiellement positive ;
-lie ae compose de faits et de chif-j jamais, 
fret. La proportion du clérica
lisme à l’indifférentisme est beau
coup trop inégale pour qu'il y ait 
en France la moindre »chanse de 
succès de constituer le premier à 
l’état de parti de gouvernement 
Ceux qui y travailleront se donne
ront des attitudes ; ils ee feront des 
situations individuelles ; on les 
respectera, on les cajolera , on 
parlera de leur courage, de leurs 
■ accès de tribune ; on ne parlera 
pas de leurs succès électoraux. A 
quoi bon, dès lors, un parti catho

KENDALL'S SPAVIN CURLParmi lei rieurs, on m’assure 
avoir vu le nouveau premier minis
tre du roi Humbert, qui est, d’ail
leurs, eu tout temps, un des fatnili 
ers du Corso. On l’y rencontre 
presque tous les jours, à la tombée 
de la nuit, à 1 heure où le mouve
ment dee fiacres et des piétons,après 
la descente du Pincio, est le plus 
considérable. Les 44 flâneurs ” trou
vent le moment opportun pour pai- 
ser les “ belles dames ” en revue- 
lis vont, dans ce but, en sens inver
se, c’est-à dire en partant de la cêiè* 
bre place Colonna et se dirigeant 
vers la Piano del Popola.

Deux hommes politiques très en 
vue se livrent avec assiduité à cet 
exercice, soit isolément, soit ensem. 
ble : le prince Odescalchi et le mar
quis di Rudini. Connus de toute la 
haute société romaine, de monde 
diplomatique et de la colonie étran
gère, le prince et le marqnis ont 
quelqu'un à saluer dans chaque 
voiture qui défile.

Maintenant que le voilà président 
du Conseil, il est probable que le 
marquis di Rudini sera, plus d'une 
fois, forcé de renoncer à sa prome
nade favorite, la politique ne loi 
taisant plus ces loisirs.

ormatioDs s’adresser à VA- 
a vente des Billets, 24 ras

'OUI 15Y ** I. mcUCOlHT?»
Les catholiques veulent sortir 

des régions ôthôrées dans lesquelles 
les anciens partis entendent les 
confiner ; certes ils ont raison 
Mais on ne combat pas dans lee 
airs : force est de descendre sur la

Politiciens*LIN,. C. J. SMITH, Z 
iénéraL Agent Général j| 

des Passagers.1890.

>e Mc van*
iiLucmuR, m LA BATAILLE EST FINIE.;

LES NERFS SONT EXCITÉS.

Prenez un repos et un exercice mérités 
en achetant un

bdrkau : —
li» Cla* a ber*, Ottawa,

terre
Sur la terre de France, il y a une 

République établie sur certaines 
bases ; il faut y entrer et quelque 
regret que l’on en puisse éprouver, 
l’on ne doit recourir, pour combat
tre ses fautes, qu’aux armes ne pou 
vaut, de son propre aveu, porter 
aucune atteinte a son principe. Les 
catholiques sont dans la situation 
où étaient Lacordaire et Montaient.- 
bert sous la monarchie du roi 
liOuis Philippe.

Alors aussi, autant et plus peot- 
Itre qu’aujourd’hui, ou confisquait 
les traitements des curés : l’Uni
versité avait le monopole de l’en* 
seignement et ses doctrines n’o- 

partient à la majorité et avec VRlalIvalent ries de rassurant pour les 
professeur de tout, excepté de mo familles chrétiennes ; les moines 

ne possédaient ni la faculté d'aller 
et de venir ni même celle de revê
tir un froc. Que firent les deox 
athlètes t L'un ouvrit une école

Sftic pttuyi 

SERVEZ-VOUS (h

>IM (MERIES
Narragansett,Anciennes maisons oomraw 

le de l’Ottawa et dee mien 
rapport dee bas prix de.l. 
ee offerte en vente Home Pour
ail & Cuzner Utilizer. Les POND’S*

Il ne saurait en être de même 
d’un parti tory sous la République 
—Ce parti-là en effet accepte la Ré 
publique non pas avec ses intolé 
rances, avec ses atteinteA la la li
berté so is toutes les formes ; mais 
il l’accepte avec sos principes, avec 
l'individu souverain dès qu'il ap-

de 1» grosse TarriSrs*
Brûlures 
Douleurs 
Blessures 
Catarrhes 
Contusions 
Enrouements 
Maux d'Yeux 
Hémorrhoîdes
Hémorrhagies ____
IfifiUKmatioiw SSlTiUZSiS

COLE’S

National M’fg. Go.
EXTRACTIAGA8IH8;t—

ET DU IF, CHAUDIERE
IS-11-87-88.

i et Bijouteries fl •
t de toutes qualités. Seront 
ur cent au dessous des prix 
tque Article est garantie tel 
inon l’argent vous sera remis 
Z, No. 30 rue Rideau, (près 
leurs. ) Réparations de Mon 
m garanties et à de*.prix

1W BUE SPARKS

N. B. —Noae avons toutes Us grandeurs 
voulass sa magasin.

raie et de religion.
. Je ne sais si vous éprouvez un 

grand réconfort à l’idée que l’Etat 
vous enseignera le catéchisme ca»

■ sgaaEEa*"!
CATAR R H

■MT Felii.
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A ceux qui out intention d'acheter des Tapi», 
nous leur coûterions d'acheter à bonne heure 
pour éviter la foule qui nécessairement doit 
nous venir, et nous leur faisons cette offre : — 
Tout Tapie acheté avant le 15 Avril, noue 

unrona les chambres et l’assemblerons, 
s'il a des bordures, sans charge. Tout 

is avec des bordures, moitié prix. Tous 
marchandises 
nits des meil- 

Anglaises et Américaines, 
la semaine sont acceptés.

Nos Conditions.
$10 de Marchandise» à 25cte. par semaine.

à 50c te. “ 
k 75cts. •« 
k $1.35 " 
à $2.50 "

les ^dessins de nos nouvelles 
sont de noua, et noue sont four 
leures maisons 
Les paiements k

20
.10
50

100

557 Bue Sussex.

LB CANADA TINDRIDI 18 MARS 1861

J^OUS OFFRONS Confetv
TELEGRAPHIESABCET ET LE JOBY Solution (l’AntipyrineEUROPE

L’éminent chroniqueur parisien 
vient de publier l'écrit suivant, tout 
d’actualité :

Vous voyez qu’il faut non >as re
noncer à l’inettuti ni du jury, 
mais en modifier profondément les 
conditions.

L’institution du jury re: ose sur 
une idée très juste. Celte idée n’est 
pas, à mon sens, qu’un homme doit 
titre jugé par ses pairs 
bêtise qui, pour avoir été dite sou
vent, n’en reste pas, moins une bè-

Un n’est jamais jugé parses pairs. 
Les pairs d’un voleur ou d’un as
sassin, ce seraient des assassins ou 
des voleurs. Il faudrait ramasser 
dans les urinoirs publics les pairs 
du malheureux substitut qu’un 
vient de 
Tout ce 
eus-ion.

Pour certains délits ou crimes, on 
se mette des nagistrats et du pen
chant invincible qui les pousse à 
voir dans tout accusé un coupable.
, Comme, eu effet, ils ont vu que, 
la plupart du temps, tout homme 
amené entre deux gendarmes à la 
police correctioon* lie ou aux assises 
était un drôle qui ne valait pas cher, 
ilsjarrivent au tribunal avec des 
yeux prévenus, ils conduisent l’in
terrogatoire et les dépositions des 
témoins avec une p artialité qui est 
quelquefois révoltante ; ce sont des 

plus que des juges.

Un s’est dit que des hommes qui 
jugeraient pour la première fois 
avec cette arrière-pensée qu’il subi
raient d’un peu de malechance pour 
qu’autanl leur en pendit à l’œil 
écouteraient avec moins de oarti 
pris les accusations du ministère 
public, avec plus de faveur la dé 
fense de l’accusé, qu’ils porteraient 
plus de réserve dans l’appréciation 
de l’acte déféré à leur tribun il, 
qu’ils seraient plus humains en étant 
tout aussi équitables.

C’est là une idée juste, et si juste 
qu’elle domine tout le débet. Quels 
que puissen*. être les griefs que l’on 
ramassera contre l’institution du

BISMARCK ET L’IMPÉRATRICE
13 min. —■ M. Ciiapi eet 

attendu eoue peu a Friedricheruh.
M. de Biem trek a décoré hier aoir que 

allé en France."

1 TRAINEAUX VALANT $1 00 pour .50 
100 do .73 
1.00 do .78 
1.50 do 1.00 
2.25 do 1.50 
3 25 do 2.34

doHambour* do1TROÜETTE dodo1 MOITIEde dodo3lui “ ne écran jamais
do

Migraine», Maujc île VV’» Yévralgies 
Colique», Asthme, Ihii/iliyeèine, Goutte 
Rhtunutisme, He.iatique et DOULEURS an général.

AtùT toln rANTIl'YHi.\JE ce TKOCETTK
Vente en Ote- i P»rta, 3. MA2.IE-., Fhar»«*, 234, tould VolUlre

Dépositaire à Ottawa ; D' f x. valade.
A Québec ; D' Ed. MORIN Sc C“. - A Montréal : LA VIOL

ET DANS TOUTES LEU PRINCIPALES PHAHM

do6Lee Nouvelles ok Hambourg, dane un 
article co.«sacré au voyagé de l'impératrice 
Frédéric k Parie, traitent dV-tourdis ceux 
qui croient que ce voyage a amené ou amè 
nera la réconciliatiou de lu France avec 
l'Allemagne. Elles ajoutent que le prince 
de Bismarck n'a nullement l'intention de 
fouler le sul sacré de la France et «ju’il ne 
voudrait jamais mettre les Frar-çais dans 
l’alternative de choisir entre le ressenti
ment naturel qn’ils doivent éprouver k soa 
égard et l’urbanité qui caractérisa leur 
nation.

Un autre article compare l’Empereur à un 
mécanicien, qui engage son train sur une 
fausse voie, et lui disant qu’il lui sera 
difficile de revenir en arrière et d’éviter des 
collisions ou d'autres accidents. On reoo 
uair. dans cet article la plume du prince > 
Bismarck fui dit que le devoir politique 
-l’un homme dont le oa-ur l ut pour sa patrie 

pas de laisser une crise se produire 
la réprimer ensuite violemment, maie 

devoir est plutôt d’éviter toute

do pour bébé do1

-POUR-

gui LES AURA ?C'est une

Toutes I
ACHETEES AU|E. G. Laverdure r(Avis aux Consommateurs

île TV ‘et BELLE MAprendre en flagrant délit 
la ne souffre pas la dis Sc CIE.Les PRODUITS de le

Parfumerie Oriza L. LEGRAND 69 & 75 RUE WILLIAM. y
s07, rue St-Honoré, à PARIS
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FUITE DE DEUX BANQUIERS 
Colombo, 13 mare -Un procèi c urieux va 

te j.igt 
Deu 

à Fra
pied et étaient poursuivis pour banqueroute 
frauduleuse et abus de confiance. On les 

sait au* Indes.
a une quinzaine de jours, le consul 

•ral allemand à Bombay télégraphia à 
son confrère à Co'ombo que les deux frères 
Relus venaient de s'embarquer pour Colom
bo sous le nom de Marx, sur la Ville de 
Calitilln.

Le consul allemand, M. Philippe Fren 
ileriberg, requit l’aide des autorités anglaises 
et les deux jeunes voyageurs furent arrêtés 
et conduits en prison malgré 'eurt protesta
tions. Ils déclarèrent lu lls étaient français 
On ne voulut pas même examiner les papiers 
qui prouvaient qu'ils s'appelaient Eugène et 
Philippe Marx. Ils durent pisser une triste 
et longue nuit sons les verrous 

Le lend

ncforl sur le
nommés Reiss, banquiers 

Mein, avaient levé le 1DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLIC :
1° Aux soins tout particuliers qui président â leur fabrication.
2° A leur qualité inaltérable et â la suavité de leur parfum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA
pour vivre sur leur réputation 

avertissons les Consommateurs afin qu’ils ne ee 
laissent pas tromper.

Les VÉRITABLES PRODUITS se VENDENT tins toutes les U4ISQNS HONORABLES de PARFUMERIE et DROGUERIE 
Envol franco d.e Paris du Catalogue illustré

Un des plue grands embarras pour les mé
nagères en frais d’obtenir quelque chose de 
!x>n ou de valeur extra dans leurs achats 
d’articles de coneomm «tion, c'est le préjugé 
Ne permettez pas à votre préjugé de vous 
empêcher d’acheter une livre de notre célè
bre thé de 50 cts. la livre égal en qualité k 
n’importe quel thé vendu ailleurs ponr ce 
prix, et puis vous avez votre choix sur des 
centaines de présents agréables et utiles 
livrés à votre examen. Venez voir chez

accusateurs

1
t 1 S

mmmmm um woM»m*vnr «bmcwb qttt Bacrioxnrr ia ■■■

SOLUTION PAUTAU BERGE
AU CHLORHYDRO-PHOSPHATE DE CHAUX CRÉOSOTE 

Ta ooneldérimt comme le remède le plus sûr et efficace contre les

MALADIES DE POITRINE
«THIJIE. BHOKCHITii CKIIOSIJUEI, TtUI MCIVMCt «I OPÜMATHES 

En L. PAUTAUBIHOK, **■ "» 1-1- ■ F»*!
DÉPÔT! DANS TOUTES LES PETNCIPAI K" PHARMACIES DU CANADA

iemain matin, ils purent faire par
venir un mot a M. Ruinât, consul le 
Fiance, qui accourut immédiatement ; il 
s'indigna de la légèreté avec laquelle les 
autorités anglaises et le col sul allemand 
avaient agi et emmena avec lui les frères 
Marx.

Ceux ci ont déposé une ca 
tentent un pro 
chef «le la poli 
tion illégale.

vmniena a»'ev lui le

caution et in- 
allemand et au 

pour arresta-
49 & 51 RUEit depot

Sill a
ce de Colo

4L

OTTAVNOTES DE BERLIN 
Bkki.in, 13 mars- Le voyage de l’impéra

trice Frédéric à Parie a été longuement 
iiscuté avant d'avoir lieu.

L’impératrice désirait faire ce voyage, 
Guillaume II s’est très longtemps 

a réalisation de ce projet, 
commencement du mois île jan- 

l’empereur avait même déclaré que 
jailli-is ce voyage ne se ferait. L’impératrice- 
mère a pu lui faire changer d’avis, et l'on 
atfirnie que le voyage actuel a été fait après 
entente parfaite entre la mère et le fils.

Au diner «le la Diète de la province de 
debourg, l’empereur a prononcé un 

discours. Il a rappelé la mort de M. 
<le Roohow, vice président de la chambre 
des Seigneurs, et il a dit :

" Celui-là était un vrai Brandebourgoois 
île pied en cap. Depuis sa mort, bien des 
choses ont changé. Tout le monde ne veut 

» pus le comprendre et c’est pourquoi il n'eet 
pas facile à tous de me suivre.

“ Et pourtant il faut avoir confiance en 
moi, m’aider, rester à mes côtés et voir 

Maintenant la désobéis 
très défauts se glissent dans le

des océans d'enore d’imprimerie 
ir la situation et tromper, 
"autant plus sc grouper autour 

de moi. Je ne me laisse pas tromper, je 
quelle responsabilité pèse sur mai et je 

prie Die u matin et soir de m’aider dans ma

M. Edouard Lurseen, sculpteur en 
profvsseui à l’école des beaux 

s’est brûlé la cervelle hier sur I 
l’Kmpereui Guillaume.

Mme Luraseu est morte en apprenant la 
fin tragique de son mari.

RUES RIDEAU ET SPARKS.jury, ils ne prévaudront pas ^ontie 
la nécessité de préserver, dans les 
affaires capitales, tes accusés de l’es 
prit de prévention, qui est le péché 
mignon de la magistrature

Mais nous souhaiterions que ce 
jury eût un autre mérite que d’ap 
porter à l'affaire des yeux frais, 
qu’il eût du sens, du jugement et, 
au besoin, même de l'esprit. Toutes 
ces qualités ne vont pas, au moins 
pour l'ordinaire, sans un certain 
degré.d'éducation.

C’- st un mot courant de dire

«sa;-raisa
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L'Energique Organe Républicain de 
Métropole.

UN JOURNAL POUR LES MASSES. -POUR-

Toute Espece i
'ai 1)08 que ceux 
Canada (qualité i

qu'un homme en vaut un autre : 
rien n’est plus faux. Un bossu ma 
lingre ne vaut pas, pour donner des 
coups de poing, un garçon boucher 
droit et robuste ; un sot ne vaut 
pas, pour juger one œuvre de l’es 
prit, un homme instruit et qui a du 
goût ; un imbécile ne vaut pas, 
pour démêler les mobiles qui ont 
déterminé un acte, un philosophe 
habile au maniement de la psy
chologie.

11 n’y a pas, malheureusement, de 
dynamomètre inlaillibre pour me
surer, chez un homme, le degré «le 
bon sens et d’esprit. 11 faut se con
tenter de présomptions

Il y en a de sociales. Ainsi, I on 
peut penser qu'un homme qui a fait 
certaines études, qui occupe dans le 
monde une certaines position, qui 
exerce de certaines professions est 
plus apte à penser juste q 
tel autre qui n’offre pas la même 
surf ice. Sans doute, il est possible 

u'on se trompe, car ce ne sont que 
es sign, s, et ie signe est souvent 

monteur. Mais il y a plus de chan- 
ependant pour qu’un jury trié 
de certains milieux soit coin-

E'reh,
pn£stfcimtIK° OF EVERY

m Fondé le Ikr. Décembre 1887.

Warehouse & Orne?* lasTlre

TOROESTOi
Circulation de pies de 100,000

PAR JOUR.

tri
de compte.)JS.clair
«•CORRESPONDANCE iOu verse

Chemin de 1er C’EST GRATISpour obscure 
“ Il faut d Le N. Y. Pkrss n’es 

faction ; 
vengean

st l'organe d 
ficelle et n’a

aucune
aucunemm tire aucune 

assouvir. Wm. Hœ°à

Le plus Remarquable Succès Journalistiqu 
de New Y rk

LE PRESS EST UN JOURNAL NATIONAL.
arts, 
t de

renom et
Lee nouvelles banales, les sensations vu! 

«aires et la blague n’ont pas d'asile dans leLa Route directe p- l’Ouest 
-Is du lia? SU Laurent, 
Chaleur . ovince de
lu N<

tous les H Le Press a la plus brillante page éditori* 
ale. Tout y est vivide.

Le Sundat Press est un magnifique jour
nal de vingt pages touchant à tous les sujets 
du jour de quelque intérêt.

Le Press hebdomadaire contient toutes 
les matières les plus importantes parues dans 
le* deux éditions quotidiennes et du di 
che.

j Pour ceux qui ne peu 
on Quotidienne, l’édi 
la remplace admirablement.

Quebec ; ainsi 
eau-Brunswick, la Nouvelle 

Vile du Prince Edo 
les îles de la Madeleine, iHI

neuve «-t St. Pierre

Il résulte d’une statistique officielle 
que le nombre des ouvriers sans travail à 
Berlin est actuellement de soixante mille : 
dans ce chiffre sont compris beaucoup d'ou
vriers de fabrique qu’on a dû renvoyer à 
cause de la crise industrielle.

nard, le
quô-'ITiuë composition 
IDétaDique^r*couvefte

MR
________ .EsrA." STSE «—

g 18.000 bettemeats A IWn.

ue tel ou Les ira ns express quittent Montréal 
Halifax, tous les jours (dimanches exceptés) 
et se rendent à destination de tous ces pointa 
sans changement de ch» 
ôôminute»

TH Le Canada Ters, ena28 heures elNOTES DE PARIS vent recevoir l’éditi 
tion Hebdomad airs8j Paris, 13 mars—M. Espinas, juge d’ins- 

I traction,continu witpion,t-nquélesur le drame 
J mystérieux de l’avenue de Versailles, a or- 
I donné rue confrontation entre la victime, 
' Mme Tubhans, et l’inculpé Georges Made-

press’directs sur I 
l sont, brillunimen

même, et qui 
confort cl à la

rs des trains ex 
tercolonia

Les oha 
n <1

S
Chemin de l’Iu 
éclairée par l'électri 
la vapeur de la locomotive mèi 
ajoute considérablement au - 
sécurité des voyageurs.

A tous les trame directs sont attachés 
chars réfectoire et dortoirs, nouveaux et 
élégante,'de même que les chars salons pour

cité et sont

posé (le gens plus intelligents, plus 
instruits, plue déliés que s’il «a été 
tiré au soi t par le hasard daus le

i 1 Victoire de l’Atlantique 
Les Rouges sont battus 

libre
Du traitre Wiman et du 
Nous comme cerons ave 

l’Angleterre.
Ombres d’Edward Blake 
Qui avez encourage la bl 
Rouges toujours, ayez ht 
De votre dernire sottise.

Comme Journal Annonce
Le Press n’eet pas surpassé à New-York.Cette confrontation a eu lieu à I hôpital 

Beaujon où Madeline a été 
irès pille. Cou 

lain à 1a b
rquoi veux tu que 
. dit celle-ci, je n’ai

1 ramené. Il était 
ochant il tendaitmine en s appr

la n THE PRESS
portée de tous. Le meilleur et t 

moins cher des journaux publiés 
en Amérique

Quotidien et Dimanche^un an -

Quotidien seulement, un an - - 3 00 
" " 4 mois - - 1.00

J Edition du Dimanche, un an 
Hebdomadaire, un an - -

I «MîW1 DE FORCES
Æ * ANÊUIt CHLOROSE
W i-e PER

Nous avons trop souvent, à cette 
heure, dea^urys de nigauds.

I i M. Sarcey 
contradictions di

dane une

sou très vocaeae v
Vous sentez le besoin d’expliquer 

votre verdict : c’est qu’apparement 
vous n'en avez pas été satisfaits 
voLs-mêiues. Vous sentez l’imper
tinence du jugement rendu : eh 
bien 1 il ne fallait pas le rendie 
Vous craignez les suites adminis
tratives qu'il peut avoir : il fallait 
les prévoir.

Vous n’avez donc réfléchi à rien. 
Vous êtes d’honnêtes gens, cela va 
sans dire, et vous avez fait pour le 
mieux. Mais c’est une terrible chose 
de manquer d’esprit dans les occa
sions où il faudrait en avoir.

Nos

lemeuts, ils donnent dans le faux 
a\ec une merveilleuse iucons 
cience. L’opinion 
mence à s’inquiéter, 
tera à la fin.

II faut absolument trouver un 
moyen de ne déférer les redouta
bles fonctions de juré qu’à des hom-

s qui offrent de plue nombreuses 
ibabilité de sens et de jugement.

d’être jugé 
par des esprits faux ou par des im
béciles.

Un hiver neigeux et d’un froid ri
goureux étreint Londres depuis 
quelques jours.

M. E. W. Thompson, l’ex-rédac
teur du Globe, dont les lettres ont 
causé tant d’émoi dans le pays pen
dant la dernière lutte électorale 
écrit une lettre à Erastus Wiman, 
le sommant de rétracter l’accusation 
poitée contre M. Thompson, à savoir, 
qu’il aurait livré aux ministrvs 
d’Ottawa des lettres privées touchant 
l’annexion.

- Pou je te serre la 
aucune raison Est à laERS ET DBS MA LES 

CANADIBNNKS-EnROrÉKNNKS 
Lee passagers pour la Grande Bretagne ot 

le Continent, quittant Montréal le vendredi 
matin arriveront à temps pour prendre le 
vapeur de la malle, le Samedi à Halifax 

L’attention des expéditeurs est a 
sur les grandes facilitée offertes 
transport de la fleur et en général 
les marchandises à destination 

de l’Est et de Terren 
de grains et 
trehés de l’E

LION* DBS PASSAU

!transes et les 
u jury chargé de rendre ju- 
e cause contre un jourua 

ti le besoin d'expliq

raconte les Alors, s’est écrié Madeline, tu veux 
me peidro ? Non, consens à dire la vé 

heureux BRAYAISp;» 16.00C rité et je t’épouserai,
Mme Tuhhaus a répondu par des injures 

et des reproches. Le juge a dù mettre tin à 
cette scène pénib e. 

r 1’intern

et nous serons 8.60
45 Qu’il parle le Grit cclebr 

L’architecte de la Recipi 
Est ce Wiman le grand 1 
Ou Cartwr ght qui veut i 
C’est peut etre Goldwin 
Ou encore Farrer le Pan 

Parlez maintenait 
Epargnez aux Tories la : 
Et a moi to critique des

,Ri^lUsl*iSLisst;iriS
I IS .momie «an» occasionner de irmihle*.II tf-olure el reron«lltue le «ans -t lui
°" /!'/<•'riej/mtPrionih Conrtsfaçmt. |* |

liigrr li uguture Fi B R v AIS it|.neéf « mg« I

ppelée 

de tonies
airrogalion de M. Espinas, Made- 

é sa déclaration première, qu’il 
res, avait trouvé 
in lit, la gorge

■torrogée. 
ie frappée 

elle dit.

itant une voix 
menton et m a

Su 2.00
était ren.

des Provin 1.00vers quatre heu 
étendue sur se

cuve, aussi pour 
des produits ex-Pex talion Urne • 10 el x 'Demandes la circulaire du Press.

Numéros specimens gratis. Agents de 
mandée partout. Commissions générei 

Addreeses,

coupée, etc
Mme Tubhans à son tour a été i 
—Ce n’est pas moi qui me su 

par désespoir ni par vengeance, a-t 
(."'est un homme, celui dont je voue a 
,'e signalement nui, le matin, vers dix 
et demie, m'a frappée en imi 
de femme. Il m’a relevé le i 
coupé la gorge.

La confrontation 
aucun résultat nouveau

Pour billets et informations, 
prix et le passage s’adresser à

concernant le

THE PRESS,E. KINO, agent des billets,
27, rue Sparks, Ottawa, Ont.

,D. POTTING ER,
Surintendant-Général JÿaÂm&ù)

UM/oed

M Hourrah ! Canadiens so> 
D’un ocean a l’autre oce 
Pas de place pour les tra 
John est la, ainsi que la

Woodcock est toujo 
Pour de belles Mart 
Pour ses Chapeaux 
Les plus jolis dans

rn’a donné, ou le voit, 1 "Bureau dn Chemin de Fer, T 
Moncton |N. B. lS.Jnin. 1890 i Ecole des Beaux Arts

44 Rue Bank, Coin de la 
Rue Wellington, Ottawa.

la-dessus du College de Musique
Ouverte du 1er Novembre au 1er lai

Dans le Département qui comprend le 
dessin d’après la borne, d’après le modèle 
vivant, la peinture et l’aquarelle, les con
tributions sont, de $6.00 par mois, ponr le 
ooors avancé, et de 62.50 pour le cours 
élémentaire.

Dans celui du dessin industriel, d’arohi. 
eetnre, de machine, etc., surtout utile aux 
éooraleurs et aux ouvriers en général, $1-0 
t mois. Couture artistique, $1.50 par

8* (dresser k ACHILLE FRÉCHETTE, 
'--•réta||e, à 1* Chambre des Communes, ou, 
ir les lieux, aux Professeurs

Hier, sux Tuileries, ou a commencé 
l’élagage des allées et on va continuer 
l’abattage des branches mortes qui 
hélas : en bien grand nombre cette année.

Le» pauvres arbres des Tuileries que l'on 
désirait si fort voir grandir et gross 
1 exemple de leurs devanciers qui ont suc
combé après 1870, ont terriblement souffert 
du froid rigoureux du dernier hiver.

La cognée n’a pas besoin de trancher, il 
parfois d’un heurt pour que la branche 

cède et vieane se briser avec un cliquetis 
d’os désagrégés.

Dana les jardina et dans les squares, on a 
commencé aussi la taille des arbustes ; eux 
aussi ont terriblement souffert : on est obli
gé de les étêter presque complètement en 
supprimant toutes les petites branches.

I.ee gazons, eux aussi, sont bien mala les, 
ils ns reverdissent que par rares petites 
places, tout le reste a été bridé par la gelée.

août jŒDAr-V. lyoa, PARIS, 1876.jurys eu manjuenl trop sou- 
II» sont prompt» aux ernbal W. Baker & Co.’s

^Breakfast
ir, à

publique com- 
Elle se révol- zfi/mpïôrni

Mùjeaé:r
318BueWel

•I ÇNDuquel Texcéa de l'huile i 
été extrait, eet

Absolument put 
! et e9est soluble.

Il est trop dangereux /
Pas de Chimiques

JSf
—A propos des sottes et odieuses pour

suites exercées contre les pauvres Soeurs au 
nom de la loi Brisson, M. A. Bris ac dit, 
dans le National, journal républicain

Personne, je pense, ne saura 
de cléricalisme, mais n’eet-il pas vrai que 
ces rigueurs sont à la foie maladtcites et 
ridicules ? Pourquoi fournir à la réaction 
l'occasion de dire encore qn on 
tous ceux qui, de loin on de près, 
k la religion ?

Que - 
maie que 
le ciel des ecco
de même avec elle, et ce n'eet pas servir 
intelligemment ee intérêts de la République 
qa# «le n# point vouloir le comprendre.

cuA/i/nisont employés en sa préparation 
B est plus que trois fois plus f>» 
que le cacao mélangé avec de l'ami 
don, de l’arrow-root, on du eners 
c’est aussi plus économe, ooûtani 
moins qu’un sou la tasse. B ea 
délicieux, nourrissant, et fortifh ni 
facile À digérer, a u tant admüx.blt 
pour les malades que pour ceux qtd 
jouissent d’une bonne santé.

Iit m» taxer

Jâfaet
k)/éea$\

LIGNE D’OMNIBUS
Ci me tier» Notre-Dame, Chemin de 

Montreal,

persécute
touchent iPiin applique la loi, c’eetbien évident: 

l’on n’oublie pas que, s’il est avec 
mmodements, il doit en être 
elle

J-h On-nibu* partiront du bureau de post 

tt™, »

X BAKER 4 ta, Dentale, M»
r * w

i

C. LEVEQUE
(ENCANTEUR)

SALI,* D-HITOJL3Sr
Marsh, By.

SCOTT
Hypophosphites 
Soude et de 

Chaux

aux
de

: L'EMULSION SCOTT
f-t une i-mulmon j>urf*it« ; 
ell.* pnxhiit plue de chair eu 
nmina t.-mpa que n'int- 
poite qui lie .tun e. Elle eet 
le meilleur remède 

ur 1» Phtisie.

;

:
connu pour

’ -* les Bronchites, lee At-
i frétions Scrofuleuses, les Toux 
i Chroniques et Refroidissements. 
I Son goût est très agréable et res 
! semble parfaitement a celui du lait.
) L'Knuileioii Scott ne ee vend qe’en Éaouua 
) oiivcloitpé, du papier saumon. Se méfier de» 
) imitation». Prit. RUeei.«eet$1.00.
) SCOTT A BOWNK, Belleville

ÉCRASÉ PAR UN TRAIN
Bobdeacx, 13 mers—Ce matin, le train 

du Médoc, ne dirigeant sur Bordeaux, a 
écrasé un vieillard de quatre-vingts ene «lui 
était couché sur la voie. Cet homme a été 
reconnu ; il parait que depuis quelqi 
tempe il était hanté des idées de suicide.

SUICIDE EMOUV ANT
ide émouvant a 

de Lyon
Lros, 13 mars—Un suie 

eu lieu aujourd’hui dans l< 
qui arrive de 

Un jeune 1

revolver, entre les gares 
Seregin. Son état est dése» 
de ce malheureux

paraissant âgé de vingt- 
. tiré deux coups de 

s de Chasse et de 
L’identité

Vienne k 11 
lomme, ; 

nte ans, s’est

QUERELLE DE FAMILLE 
1*801 KK, 13 mars—Trois détonations met 

talent hier en émoi le petit village de Ter 
nant, canton d’Arles. I>eux be-ux frèi 
cette localité, les sieurs Loubinoux et 

, qui vivent depuis longtemps 
vaiee intel igence, venaient d’avoir 
violente querelle au cours de laquelle la 
femme Verdier avait été k demi assommée, 
lorsque soudain Loubinoux, pris d’un accè< 
de rage, sortit un revolver de sa poche, 
trois reprises fit feu wur son beau frère, qui 
tomba grièvement atteint. Il se disposait n 
faire subir le meme sor1- a sa belle-sœur, 
quand des voisins, attirés par le bruit des 
détonations, se jetèrent sur lui et le 
mèrent.

Ver”
S en man-

mière enquête f ôte par le 
ton, Loubinoux a 
ville et écroué à la

rjuge de paix 
conduit dans notre 
son d'arrêt,

L’élat de la victime est désespéré

UN FAUX TESTAMENT 
CHARTRES, 13 mars--Une affaire de 

testament assez curieuse a été jugé 
Cour d'assises d’Eure et Loir. Au 
d'aortt dernier, un rentier nommé Lee 
habitant k Illieis l'Evêque, mourait k l’âge 
de 04 ans. An moment où l’on procédait à 
la levée des scellés, le juge de paix reçut de 
la part de la femme Pertuie, ancienne gou
vernante du célibataire Lecourt, communi 
cation d’un testament olographe contenant 
un legs universal du .-entier au profit de sa 
servante. Ce test ament fut présenté à la 
signature du président du tribunal et dépos.- 
chez un notaire, bien que dès le premier 
moment le magistrat ait acquis des doutes 
sur l'authenticité du doenment. Le notaire, 

des piè- ee 
la conviction que 

La femme Perltiîi 
été condam- 

100 francs

!rî*
■ P*

ayant comparé cœtte pièce avec 
écrite» par le défunt, eut 
le testament était faux. I 
a tait des aveux 
née à un an de 
d’amende

moicomplets et a 
prison et de

COUPABLE DE MEURTRE 
Chambéry, 1; 

faire du nommé

*ïr“l"

13 mars—Les débats de l’af- 
Spaggiaii. sujet italien, dé- 
i centrale d'Albertville 
at commis l’année de.-niêrc 
d’un codétenu de la ditepersonne

prison, se sont termines 
heureue et demie.

Sp.gri.ri 
détestables.

Le verdict du jury ayai 
- ulmisaion de ciroonstà 

né à

soir â sept 

avait les antécédents les plue

ont été affirmatif 
nces atténuantes,sans aiimission

Pu.; .-usé a été condamné à mort
Pendant 'a lecture de l’arrêt, il est resté 

impassible. Son visage n'a trahi ancune 
émotion ; à peine un léger mouvement ncr 
veux, et c’est d'un pas tranquil e qu’il s’est 
rendu â 1a prison à travers la foule énorme 
que cette cause avait al tinte et qu'il l’at
tendait à sa sortie du Palais de-Justice.

rrêt porte que l’exécution aura lieu à 
ihéry. Si elle se fait, ce sera la pre- 

Savoie depuis l’annexion

l.'.i

mière en

DOUBLE ASSASSINAT 
Loriknt, 13 mars—Hier soir, vers aept 

heures, les deux enfants aînée «le la veuve 
Mblarcieau, demeurant rue Victor-Massé, 
an premier étage au fond de a cour, on des
cendant le diner chez leur grand’mèie qui 
habite à l’étage au dessus, ont trouvé les 
cadavres de leur mère et de leur jeune sœur, 
étendit* entre le lit et la cheminée, «fana une 
mare de sang.

Le médecin mandé et le parquet prévenu 
ont constaté que la femme Malatilcau avait 
la gorge coupée piofouilément k droite de la 
carotide et les gros vais-eau 
tranchés. L’entant, âgé de «1 
la tête entièrement sectionnée 

■oune vertébrale. I.a mort » 
tant anée.

On a trouvé sur 
servi à la fem 
pose t on, to. 
persécution.

Les cada\ res ont été transportés k l’hôpi
tal et les scellée ont été apposée.

Cette affaire cause une grande impression

x entièrement 
eux ans, avait 

jusqu’à la 
dn être ine-

la table le couteau ayant 
urne Malardeau «|ni » agi, eup 
us l’empire de la folie de la

-
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ECHOS DU JOUR
Le caarewitch de Russie est en route 

pour l'Amérique.

l«a Pathib eet redevenu un journal stric
tement de parti.

Ig» J carie* fait un chaleureux éloge de 
l’hon. M Blake et de sa bruyante lettre.

lœ France a«V-cidé de prendre nue large 
part à l'Exposition «le Chicago et «le ne re. 
culer devant aucune dépense.

I.e rcichatag allemand après un 1ong*débat 
a rejeté hier la demande d’admissian des 
femmes aux profession* liliérales.

A

L’extension du suffrage porte en Belgique 
le nombre des électeurs à 730,00(1 
libéraux exigent d'autres concessions

M Dans une conversation intime l’hon. M.E. 
Blake a dit que la politique lui avait fait 
perdre un quart île million de piastres.

le*

Aujourd’hui, il y aura déuompte «les bnlle- 
lins de votation dans le comté «le Brôme 
Ve sont les conservateurs qui demandent le 
décompte.

La Société des Dépôts et d'Escompte de 
La Banque «ledans l’embarras.

■è rt le gouvernement français vont
venir à won scl-«i

> l.i>n«Ires et en Irlande on craint que le 
jour «le la Kt Patrice soit une occasion «le 
bataille et de scènes scandaleuses. Parnel- 
liatea ot auti-parnellisles sc préparent.

Une grande convention «l'instituteur» et 
institutrices des Etats-Unis, aura lieu à 
Toronto, eu juillet prochain, 
qu’il y aura 15,(KM) instituteurs pré-sente.

On estime

Ou jsee beaucoup sur la présence «le l’hon. 
M. Metîreevv à la démonsi ration faite par 
Québec à Sir Ado phe Le député de Québec 
Ouest était accompagné de M. Macintosh,
M. P.

A la dernière séance du Conseil de l’Agri- 
culture «le Québec ou a mentionne le fait 
que la majorité des cultivateurs préfèrent 
les chevaux Clydesdale aux Percherons, pour 
la reproduction. »*•«-

L’élection «le M. M.,nette à Napier ville 
en péril par un oubl.

poli
où la majorité de M. Mouette a été de 13 
voix. La c«>ur va décider.

par 11 voix est 
d’un sous-officier rapporteur dans

l’hon.Dane une note adressée au UuiBK 
Al Blake nie qu'il ait voulu dire que l'u 
nion politique est l'idéal et la fin 
de notre politique. Il a seulement inentionm 
la probabilité de la chose.

Quelques Américaine vont établir 
ligne de vapeurs transatlantiques qui feront 
la traversée en fi jours et tl heures. Ce sera 
la première ligne américaine, les autres 
étant toutes européennes.

On dit que le Pacifique Canadien a obtenu 
le contrôle du Rome, Watertow n & Ogdens-
burg R. R., qu’il va jeter un jiont 
vivre Niagara et s’assurer de l’ouest à New- 
York ligne directe ot imiépendaute. ‘fj

Hùit membres des législatures locales des 
provinces maritimes avaient donné leur 
démission, afin de se porter candidats pour 
le parlement fédéral. Il n’y en a ca que 
ilenx qui aien» eu «lu succès. Un combat 
acharné va s'engager pour remporter ces

La Justice dit que M. L. P. Pelletier 
n’a pas l intention de changer de camp poli
tique. Elle ajoute :

"Nous sommes croyabloment informée 
qe’un coup de main se prépare contre nous 
et quel lues uni de nos amis, et que c’est 
pour le justifier que la nouvelle en question 
a été habillement mise en circulât h

Lu dans VUnivers du 1 mars
•* Une dépêche d’OttaWa (Canada) dit que 

les journaux gouvernementaux poursuivent 
la campagne engagée par sir John Ma 

contre les libéraux. Sir 
wright et M. Far 
traîtres, soi
feuille zélée va même jusqu’à 
pourraient bien être pendus.

il:
Richard Cart 

rer, dénoncés comme
nald

attaqués. Une 
'à insinuer qu’ils

nt violemment

Nous lisons dans Le Momtkvr Acadien : 
"Dans la comté de Gloucester, nos espé

rances ont été déçues, cruellement déçues. 
Ce comté acadien aurait pu, il aurait dû 

un Français à Ottawa, et cela sans 
re la moindre injustice envers qui 

que ce soit, «1 autant plus que M. Burns était 
à peu près certain d’un siège au sénat, M. 
Landry aurait fait honneur nu comté, dont 
il anrait sauvegardé lee intérêts tout aussi 
bien que M. Burns. Nous n’avons aucune 
antipathie particulière pour M. Burns ; 
nous aimerions seulement que nos frères de 
la Baie des Chaleurs montrassent moins «le 
partialité envers leurs concitoyens de 
langue anglaise et plus de confiance en leur 

nationalité '

commett

I

Le candidat acadien M, Landry, a fait à
Gloucester une excellente lutte, si
compte du fait que M. Burns, le candidat 
heureux, est l’ancien député et qu'il pos
sède une grande influence. Noua ne pouvona 
avoir trop d’admiration pour le confrère du 
Moniteur qui réclamait pour ses compatrio
te» leur juste part d’influence à la 
Chambre des V-ommunes. (''est une mission 
que s’eet donnée le Moniteur et qu’il ac
complit avec beaucoup de zèle et de dévoue • 
ment et probablement au oout de grands 
sacrifices.

Il adresse certains reproches à une partie 
de» électeurs de Gloucester, qui, nous n’en 
doutons pas, lee méritent. Mais ce qui eet 
fait- «st fait. La diflérence des |voix entre 
le* deux candidate n’eet pas énormes et 
■oui sommes certain qu’à la prochaine oc
casion, M. Landr y réussira. Noua admirons 
la conduite du Moniteur et lui souhaiton*. 
«.‘oarage et pera*vé:au<’r.

$
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Piaux]

Peaux ver lea No. 1............
“ No. 3............
“ No. 2............

Suif fondu a livre..........

Viande» 

Bœuf par 100 livrea ....

Mouton..................................
Veau......................................
Pore par 100 livrée 
Saindoux..............................

.. 4 50 à • 00 

,. 0 07 à 0 09 
.. 0 07 à 0 08 

6 00 à 7 00 
.. 0 10 à 0 11

Produits di la Fauna

Beurre frais, pain.
Beurre fraie, erflmeriee.... 0 18 à 0 20 
Beurre en tinette. ..,
Oeufs frais, la doue.
Fromage.........................

0 20 à 0 23

0 16 40 1
0 26 à 0 36
0 9 à 0 1

Du Canada 
Sïé Manitoba, No.'l

No 2........... 0 93 à 0 96
Blé du nord No. 1 frosted 0 00 à 0 00 

0 68 à 0 70 
0 42 à 0 43 
0 60 à 0 70 

10 40 à 0 61

0 95 à 0 96

Pois, par mi not. .. 
Avoine,“ w .... 
Seigle, “ “ , ....
Orge. “ ....

Grains et Farines

Patente.....................
Américaine...............
Straight roller.........
Extra...........................
Superfine...............
Forte de boulangerie..

“ américaine..........

En Saos di la Villa

... 5“00 à 6 16 
... 6 90 à 6 00 
... 4 70 à 4 8 
... 4 40 à 4 60 

. . 3 46 à 3 60 

.... 4 76 à 4 90 
... 4 66 à 4 90

Par 196 tbe.........
Farine d'avoine.,
Farine d’avoine granulée. 4 60 à 4 70

VOLAILLBfl BT ttlBIBRS

.... 4 76 à 4 90 

.... 4 40 à 4 60

0 60 à 0 76 
0 40 à 0 60 
0 68 à 0 76 
3 00 46 3 
1 60 à 3 00

Oies, la pièce...
Poules, la pièce—
Canard, le couple...,
Pigeons, la doux....
Dindes par couples..
Poulets fier couples............ 0 60 à 0 76
Canards noirs.................... 0 70 à 0 80
Bécassines, la doux.
Perdrix, la paire.................. 0 40 à 0 50

06 06

0 00 à 0 60

Betteraves, le panier
Carottes, panier............... O 26 à 0 30
Panais, le paquet.
Persil, le panier..
Radis, le paquet..
Cioohrée, la doux..
Asperges.................

. 0 15 à 0 6
0 20 à 0 26 
0 00 à 0 0

.. 0 40 à 0 60 
M 0 00 à 0 06 

Harioote verts le panier... 0 00 à 0 0( 
0 00 à 0 &I

Choufleurs, la pièce*......... 0 04 à 0 06
Céleri, la doux.
Ail, U tresse;...
Tomates, le paniei
Pieu vient, la doux.......... * 0 00 à 0 0
Poulet de Prairies..

Pois verts.

0 30 à 0 40
.. 0 1340 16 
.. 0 30 à 0 36

à .
0 36 à 0 4q 
0 66 à 0 7 
2 00 à 2 6( 
0 26 à 0 36

Lièvres, la paire*.*'
Choux, 1a domaine.
Oignons, le baril...

Navets, la poehe*.*.MMM 0 ..**0 46

' Légumes

Pommes 4e terre, le sac* 0 10 à 16

PETITE GAZETTE
©ITUATION DEMANDÉS.—Une person 
One ayant one longue expérience nans le 
commerce «le nouveautés et de hardes faites 
est en ce moment sans emploi et désire une 
situation soit dans OtUwa ou ailleurs. S’a
dresser à P. V. Bureau du Canada.

TERRE A VENDRE. 80 aorea de terre dt 
I lot numéro 20, aboutant à la rivièr 

Ottawa dans le township Gloucester, 
onetituant le front de l'ancienne ferai 

Shea, à trois milles d’Ottawa, eut le uhetnl 
de Montréal.

H y a sur le lot une très bonne maison • 
bols très bien située et faisant face à U têt 
de Kelts Island.

C’est une des meilleures ten es dans 1 
oomté. Termes de paiement faciles. S'adres 
eer à ROBERT CUMMINGS, Camming 
Bridge, Ont.

AN DEMANDE—Un bon agent 
U pour le commerce de villa, 
constant. Avantagée particuliers 5 
commenceront maintenant.

pas. Le i 
BHOWN

voyage; 
Km pic

Articles ep 
salaire corny 

BROS.,
claux. Ne tardes 
du premier jour, 
sèrymen, Toronto, Ont

1VIS AUX MÈRES I» “ Sirop Calmant 
Mdc Mme Winslow ” devrait toujours être 
employé quand les «infaute fout leur dents. 
Il soulage immédiatemeut les eouffr.mt.-vs «le 
vos pauvres petits, produisant un sommeil 
naturel, paisible, en faisant «liwparaitri- la 
douleur, et les jeunes chérubins s'éveillent 
aussi " brillants et frais qu’un boulon de 
rose. " Ce sirop est très agréable au goût. Il 
apaise 1 enfant, amollit ses gencives, enlève 
toute douleur, fait disparaître les 
ces intestinales eu réglant la dim 
est le meilleur remède 
rhée, soit qu’elle proviso 
ou d’autres oaunss. Vin 
Ikiu teille.

i aoutfraiv 
{gestion, et 

eonnu contre la diar- 
ne de la dentition 
gt-oinq cents la 

Ayes confiance et demander la 
ant de Mme Winslow“ Sirop calm 

prtnez aucune autre préparation

PRIX DES MARCHES
OTTAWA

IjGs prix des marché» sont obi en ut 
r notre rédacteur cemmer 
IARCHE BY.

tvoc soin sial sur 1
Noe lecteurs trouveront une foule de

rsuHoign'-menla exacts on suivant notre 
rapport des marché* que nous faisons 
dan» le but .de donner les meilleurs ren 
geignement».

MARCHE DEIDETAIL

$ ets 9 ou-
. 9 OU A 10,00

tonne......... 8 00 À 0,00
10 00 à 10,00

Foin No. 1tla tonne, 

o No. 2 la 
l^ôin pressé la tonne..

LE CANADA VENDREDI I» MARS (NM

rI v LSBISLATÏÏBS D'ONTARIO COURRIER DU JOURDEPECHES DU SOIR0ÜS OFFRONS ConfectioNM ( Service Spécial ) 8ÉANOB DD 11 MARS 
La séance de la chambre provinciale au 

jourdTiai a été très animée. Aprée la préeen 
talion des bills privée l’hon.'M. Mowat prit 
la parole afin de 
nécessaires au su 
dans son cabine

Trois changements ont été faits, deux 
étant des changements dans la composition 
du cabinet et le troisième une addition 
an nombre des ministres. L’hon. M. Ross 
l’ancien trésorier provincial avait depuis 

lifesté le désir de se retirer de 
vu l’état précaire de sa santé, 
a été choisi quoiqu’il y eut 

p urienrs députés capables de remplir 
charge. La défaite de M. Drury a 1 
vacant le poste de ministre de l’agrioul 
Lors de la nomination de M. Drury le 
de M. Dryden avait été recommandé par uu 
grand nombre de députée mais le chcix était 
tombé sur M. Drury. Lors de sa retraite M. 
Dryden devait naturedement être appelé, et 
toute la chambre admettra qu’il eet éminem
ment qualifié pour ce poete.

l’hon. e. H. BRONSON

GÉNÉROSITÉ DOTTAWA 
Lee citoyens d'Ottawa ont jusqu’à oe 

souscrit 11,278.75 pour venir en aide aux 
victimes de Springhill.

AMERIQUE
.50 DÉCAPITÉS donner les explications 

ijet des changements faite 
t depuis lee elections pro

.73lo San Francisco, 12 mars.—Des nouvelles 
de Chine apprennent que le gouvernement 
a fait dernièrement cou perla tête à 300 pira-

PKRSONNEl.
M. le Dr Mardi de St Au» tac he. fils de 

l’hon. M. Mardi, était hier à Ottawa, i’hote 
de M. l’échevin Savard.

.78lo

MOITIE PRIX1.00lo
1.60lo
2.34 UN BAL QUI A MAL FINI 

(.ALTLK8BDBO, K y, 13 mars—Pendant un 
bal donné, à Kilgore, Ky, mardi soir, une 
chicane s’éleva parmi les danseurs, tous

POUR LA SESSION 
14 prochain à la fin de la eeeaiou, les 

livres de la bibliotéque du parlement ne se
ront plus prêtée an public.

—POUR— Dulongtemps tn; 
vie publique, 
M. Harcourt

incurs des environs.
___ I On joua du couteau et

Toutes Robes SSI LiS AURA ? du pistolets, les 
tintes mal

es des femmes, une 
livit pendant plus d’une 
ténèbres. Quand de guerre 
'entretuer et qu’on allu 
mineure étaient étendus 

lancher. Une dizaine d’autres, 
blessée, ont été

sarenversées celte
laissé ERRATUM

Contrairement aux notes au'ou 
passées au sujet des élections du bureau de 
l'Ottawa ( aiming Ca., M. R. K. Campeau 
a été élu vioe-préeideut et M. Geo. Le bel,

heure, au sein des 1 
lasse, on cessa de e 
les lampes, six 
morts sur le p 
plus ou moins gravement 
! amenée dans leurs foyers

ACHETEES AU MAGASIN.G. Laverdure r LE DINER DES RELIEURS 
Comme nous l’avons annoncé, oe diner 

annuel a eu lieu hier it l’hotel Revere, 
menu était excellent. M. Allan a piéeidé. 
Discours et chanta ont été nombreux et 
égayants

AVOCATS DU GOUVERNEMENT 
Le rapport de l'auditeur dtp comptes de 

la Puissance fait connaître les sommes payées 
aux avocats du gouvernement. Le nom de 
M. D. O’Connor d’Ottawa apparaît pour la 
somme de 610.819.

UNE hAM1LLE EMPOISONNÉE 
New-York, 13 mare—W m Fergueon, cul- 
rateur respectable, résidant à Mount

empoisonnés au 
dans un not à café.

Lelïd BELLE MALODIN.Sc CIE. Le député d'Ottawa, continue M. Mowat» 
eet devenu membre du cabinet sans porte
feuille- Depuis déjà longtemps nous déei 
rions nous prévaloir de sa grande ex péri 
des affaires et de sa compééence géné 
Mais malheureusement l’importanoe de 
a flaires privées ne lui permet pas de dévouer 

u temps aux affaires publiques. Le 
a jugé à propos de l’utiliser 

autant que possible particulièrement 
la session et en d’autres tem 

Plusieurs a

tivaleur respectable, résidant à 
Sterling, Ky., ion gendre, B. C. W 
•a fille Grace, ont été

d’arsenic jeté dans un pot 
Ferguson et Watts sont morts et G 
dans une condh 
Wiggerton et ses fils 1 
Fred, ont été arrêtés 
cet empois 
population ;
Wiggerton étaient voisin 
avaient eu des difficultés 
au sujet de question monétaires. Il parai 
trrit que ce sont deux enfants «les Wiggerton 

iis le crime, par vengeance,

75 RUE WILLIAM raie6y
ttte sont morts et Grace est 
ion des pine critiques. John 
is fils Franfl, Charles, Jim etS gouverneme

IP*
nt

rgueon. Ils 
s avec les Ferguson, 
onétaires. Il parai

dise
danlogés en priser 

indignée voulait lee lynche 
étaient voisins de Feri

sonnement et pendant 
mpe quand cela 
u très gouverne 

des ministres 
gouvernement fédéial 

tefeuille, MM.

et « 
ible HYMÉNÉE A L’HORIZON 

Dame Rumeur est venue noua annoncer 
ce matin qu’un jeune médecin d uu comté 

tiop éloigné viendrait après l’à |uee 
enlever une «le nos plus charmantes 

françaises de la Basse-Ville

était pose
mente provinciaux avaient 
sans portefeuille et le 
avait deux ministres sans por 
Smith ei Abbott.

lx chef os Composition 
. Meiedith reproche au premier min 
oir trop d’avocats dans son cab 
s les ministres sont des avocats à 

ception de deux 
Il condamne le choix de M. Bronson 

comme ministre. Le député d’Ottawa a des 
relations commerciales de la plus haute 
importance avec le gouvernement provin
cial. Dans plusieurs cas M. Bronson aura a 
donner sa décision entre ses intérêts parti 
culier et ceux de la province. Le gou 
ment américain avait été placé dans un cas 
analogue et s’est vu dans l’impossibilité de 
choisir un répub’icain, marquant 
ministre, parceqn’il était un des 
dans une grande maison de commerce 
New York.

M. Bronson n’aurait pas dû être 
Quant au ministre de l'agricultur 

pas d’objections sérieuses à sa not 
il espère qu’il

La discussion eet ensuite continuée par 
MM. Fraser et Claike d’une façon trèe ani 
mée, sans toutefois qu’il y soit apporté du 
nouveau.

oui auraient comm
l’auraient avouéJ pas

Canadienneset qu’ilss plus grands embarras pour les mé- 
en frais d’obtenir quelque chose de 
de valeur extra dans leurs achats 
s de coneomm «tion, c’est le préjugé 
teitez pas a votre préjugé de vous 
r «l’acheter une livre de notre oëlè- 
le 50 cts. la livre égal en 
« quel thé vendu ailleurs

agréables et u 
Venez voir chez

z
Tex-

UN MORIBOND CONFESSE UN MEUR
TRE HORRIBLE

Tacoma, Wash., 13 mars — Un médecin 
éminent de cette ville vient de faire une 
révélation qui a causé un gr.nd émoi. H dit 
qu’il y a deux mois il était appelé au chevet 
d’un mourant nommé Larry Pedersen et 
que ce dernier lni a avoué, avant de mourir, 
qu’il avait commis un meurtre dans les cir- 

tances ci après
Pedersen travaillait aux salaisons des 

Armour, à Chicago, qu’il laissa en 1887, 
pour aller travailler dans celles de Silver- 
thorn, à Sioux City, où il eet resté jusqu’au

intempe de 1889, époque de son crime. 11 
un nommé Larson Harstrum, qui ba

layait le plancher dans la pièce où l’on sai
gnait les porcs, Il le poignarda à plu 
reprises et le sang de sa victime coulait avec 
le sang de porc, dans un récipient qui rece 
vait les matières aux fertilisants. Il traîna 
ensuite le cadavre et le plaça parmi dix 
mille porcs éventrée, puis, le lendem 
matin, de bonne heure, il le mit sur un bi 
et le coupa en mille morceaux, qu’il recou
vrit de sel et le jeta dans la pièce anx ferti
lisants. Il brûla ensuite les vêteme 
sa victime et reprit son travail à 
accoutumée. Il était resté deux mois 
City après le crime, puis s’en 
cette ville.

Nouvelles de Quebec
Québec, 13 mars—Le shérif Gagnon vient 

d’appiendre qu’il a été fait membre de 
l’Académie des

neige a presque trnt à fait 
trict du lac St Jean. Il n’y 

plus dans les champs et la poussière vo 
long du chemin de 1er.

- Sir A. P. Caron, lors de 
hier soir, 
l’élection
par M. Savard, q 
de 138 voix.

Nouvelles de Montreal
Montréal, 13 mars.—Les nombreux amis
M J. Dorval, de l’hôtel Albion, lui ont 

présenté une superbe éping e diamantée. La 
présentation a eu lieu chez M. Larin et a été 
agrémentée de diner, discours et musique. 
Plusieurs lettres d’absents ont 
autres une de M. Voyer, jour

—M Gaston vient de faire par 
premier numéro du Urio* de l’Imi 
feuille mensuelle consacrée aux questions 
financières.

-Une assemblée des francs-maçons se 
tiendra à Montréal le 31 mars. On décidera 
s’il n’tst pas opportun de construire un édi
fice afin oe réunir les différentes loges de la 
ville au même endroit.

6 LA FONTE
ide. C'est une 

pour ne pas

lourdes 
Il faut

iéde voir 
jumeoter 

se couper 
rges sur ua

les piétons zizzaguer 
jusqu’au genoux et 1« 
l’haleine a tirer de 

er déjà épais.
un peu de bonne v 

au travail du soleil et de la 
nant la pelle et la gr 

qu’on se doi

*s’h1it: à th.’r
que les citoyens y 
volonté et ai lent 

pluie en pr 
Ce sont ae ces 
habitante d’une

poor ce

mettent
vous avez votPSL

votre examen St

services 
même cité

L’ARROSAGE DES RUES‘dePnn Le comité de l’aque«luc s’est occupé hier 
soir de cette question. 20 soumis: ions 
avaient été reçues. I>es heureux soumission
nai! es sont MM. K. Blais pour l’arrondisse
ment No. 1, $829 ; J. Ardley, No 2, $1,090: 
J. Neville, No 3, $1,600 ; J. Delaney, No 4, 
$748et W. 8. Macdonald, No 5, $925. Le 
coût total de l’arrosage sera $5,092, soit

e i choisi

nomination, 
de son préde-49 & 51 BUE RIDEAU. suivra les traces

ROUD BROS. nIlot $902.82 de moins qu< 
A la prochaine sé

estimation.

OTTAWA. x*inté*cher Vfaire payer moins
JES RIDEAU ET SPARKS. Le trésorier annonce que h 

publics seront déposés sons peu. 
M. Mowat dépose un projet de

les comptes 

loi, pour
V de

était venu en
n proje SUGGESTION DU Dr LA BERGE 

Le Dr La ber[E PRESS permettre à certaine officiers de 1 
salut d’unir par les liens du 
personnes qui s’adresseront à eux. 

La séance est levée à 5 hra. p. m

£ rge, médecin de Montréal, 
suggère aux autorités municipales du Canada 
l’établissement d’une exposition permanente 
relativement aux choses concernant l’hy-

II existe à Londres une exhibition perma
nente de cette nature, et le Dr Laberge pré 
tend qn’une semblable institution rendrait 
ici de grands services à notre population, 
qui trouverait là un moyen de se renseigner 

la façon de tenir les maisons dans de 
conditions sanitaires.

mariages

Peintures(NEW-YORK)
POUR 1891.

NOUVELLES LOCALESMuses San tonnes
en, Dimanche. Hebdomadaire.

le lePréparées. -La
ent. ao pages, 4 cts. 8 a 10 pages, a cents

—Séance du comité de» Finances oe
;ique Organe Républicain de 

Métropole.

URNAL POUR LES MASSES.
son discours, 

ion de contester 
ù il a été défait

a exprimé l'intenti 
de Chiaootii 

nia

—M Perkins, plombeur. a fait 
cession entre les main» do Mutohmor & 
Gordon

INSPECTION DE LIVRES-POUR-

Toute Espece d’Ouvrage.
•si bas que ceux de tout autre fa- 
Canada (qualité mise en ligne de

obtenu une majorité M. J. B. Charleeon 
instruction du min 
de la colonisation > 
d’avoir à faire un 
ivres de la société 

Témiscamlngue,

France, qui ont placé plusieurs mi 
francs dans cette œuvre de colonisation.

L’hon. M. Mercier veut être mis au cou 
rant des progrès faite par la société afin 
d’engager davantage les capitalistes français 
à appuyer l’œuvre de la colonisation dans 
la province de Québec. Les livres «le la 
société seront mis à la disposition de M. 
CharleSon qui fera son rapport immédiate 

ministre de l’agriculture

de reoevoir
lisière de l’agriculture et 
de la province de Québec, 

examen minutieux des 
de colonisation du lac

cé-

<dé le 1er. Décembre 1887.
— M. F ibieu Latour, do Hull, s’est 

cassé une jambe en tombant du haut 
d’un escalier.

—Une servante de Hall, Emilie 
Dubé, a été condamnée pour vol d’ha
bits à 3 mois de prison.

Wricaiit en 

de compte. )
au sujet des 

iété à deition de plus de 100,000
PAR JOUR.

de des capitalist! 
plusieurs millie

«CORRESPONDANCE SOLLICITÉE.

été lues entre 
naliite d’Ot

Y. Press n’est l’organe 
ne tire aucune ficelle et n* 
se à assouvir

d’aucune 
a aucune Wm. Howe. altre ici le 

PORTATEÜR
« VENTE A L’ENCAN. Une p'eine 

maison de meubles et articles de ménage à 
rtir d’une pelle jus m’à un piano au No. 

Avenue Daly, mardi I 17 courant à 10 
m. Sans Réserve. C. LÉTÊQUK,

Remarquable Succès Joumalistiqu 
de New ■ Y rk

IS EST UN JOURNAL NATIONAL.

•nvellea banales, les sensations vul 
la blague n’ont pas d’asile dans le

par
200 ment au

Encanteur A RUsSBLL
des votes donnée dans 

à la dernière élection, 
l'officier rapporteur, M.

officiel
ussell

Voici Té 
le comté d 
Il a été soumis par 
James Keays.

tat
e R—On croit que lieutenant colonnel 

Anderson vu se retirer du commande
ment du 43ème Batail'on.ndat Press 

ingt pag
le quelque intérêt
less hebdomadaire contient toutes 
“res les plus importantes parues dans 
éditions quotidiennes et du diman-

qui ne peuvent recevoir l’éditi 
enne, l’édition Hebdomadaire 

ace admirablement.

plus brillante page éditer!»

eet un magnifique jour- 
uchant à tous les sujets

— L’élection de Maekinougé va être con 
testée incessamment. M. Ed. Dés y, av 
de Louiseville, a reçu instruction de préférer 
la pétition et de mener rondement la contes
tation. Le dossier contient de fort jolies

Mai Mai
Mb-—Une équippe d’hommes de Hull eet 

partie pour travailler ac chemin de fer 
de la Vallée de la Gatineau

Dickinson Edwards CenTownship
Oegoode........  340
Cumberland.
Russell........
Cambridge.. 
Clarence... 
Gloucester... 677 
New - Eilin—

163503
286
228Le Canada Toujours! 217 11

à leur camarade 
belles funérai des

—Les ouvriers ont fait 
G. O. Corriveau de fort 
auxquelles assistaient de nombreuse notiabi 
litée de cette ville

Les funérailles avaient été fixées à 7 hre 
du matin, mais co n’est que vers 8 heures 
que le cortège put se mettre en 
se rendre à l'église St Jean Baf 
lieu le service funèbre.

La chambre mortuaire 
avec goût, de nombre 
bouquets et autres sou 
cercueil marquaient l’est 
le défunt qui comptait d« 
les classes de la société.

123
495: S— Il eet certain que les travaux de 

la nouvelle cour et prison de Hull corn 
menccront an départ des neiges.

—Le constable Daoust, de Hall, a 
trouvé dans une écurie le pardessus 
volé à M. N. E. Cormier le jour du

619
4,40 237

84 71182
Victoire de l’Atlantique au Pacifique, 
Les Rouges sont battus et le Canada 

libre
Du traitre Wiman et du Yankee.
Nous comme cerons avec le monde et 

l’Angleterre.
Ombres d’Edward Blake ex chef.
Qui avez encourage la blague Wiman, 
Rouges toujours, ayez honte,
De votre dernire sottise.

marche pour 
ptiete où a eu

avait été décorée 
uses couronne, 

venire placés sur 
,ime dont jouissait 
es amis dans toute

Total........
Majorité de

1895 2308 368
M. Edwards, 431.

781me Journal Annonce
ss n’est pas surpassé à New-York.

1 r DEPART MYSTÉRIEUX 
On dit qu’un jeune avocat d’Ottawa, 

récemment marié, s'est v enfui aux Etats- 
Unis, laissant ici sa femme. Ses parente 
croient qu’il reviendra sous peu et expliquera 
son départ subit.

Plus tard. —Le, bruit de cette dispari- 
nue à courir avec beaucoup de 
persistance. Quelque* pe 
au sort de ce jeune homi 

prétendu, ces jours derniers qu’il était en 
visite aux Etats-Unis dans une famille «le 
ses amie. Depuis deux ou trois jo 
sonne ne paraît savoir où il est a*lé.

Ce jeune avocat avait épousé 
ment une (les telles d’Ottawa et* son 
ri age a été célébré avec grande 

La jeune femme 
il, des intentions de son mari

M. LAROSE

des
leTHE PRESS ! A u’ENCAN. Une pleine 

maison de meubles et articles de ménage à 
partir d’une pelle jusqu’à un piano an No. 
200 Avenue Daly, mardi le 17 
hre, a. m. Sans 
Encanteur.

—Le sénateur Clemow donnera $1000 
pour aider à établir nue organisation 
orangiete permanente dans l’est d'On-

arVENTE

portée de tous. Le meUt 
inx cher des journaux pu 

en Amérique
en et Dimanche, un an -

en seulement, un an - - 3.00 
" 4 mois - - 1.00

du Dimanche, un an 
nadalre, un an - -

et SbÏÏL 1 » 10
QUE,LÈVERéeerve. Ç.

Derniere Heure16.60 lion conti 
bruit et de 
intéressées

2.50 ’
.45 Qu’il parle le Grit célébré, 

L’architecte de la Réciprocité.
Est ce Wiman le grand Yankee 
Ou Cartwr ght qui veut nous ;
C’est peut etre Goldwin le classique 
Ou encore Farrer le Pamphlétaire, 

Parlez maintenant E. B. 
Epargnez aux Tories la speculation, 
Et a moi la critique des Rouges.

Le bruit court aujourd'hui que le prési
dent Balcada a été assassiné au Chili.

M. Desjardins, M. P., de l’Ielet va être 
fêté dimanche par ses anciens électeurs de 
Montmorency. _

Hier les directeurs d le jeux de hasard de 
Monte Carlo ont perdu $200.000, gagnées 
par les Anglais Ceet la plus forte perte 
essayée depuis vingt

9 00
abaisser ?1.00

dernière
—La nouvelle lune est de celle qu’on 

appelle les 11 lune» humides ” et non» 
pouvons noue attendre à «ne huitaine 
pluvieuse

— Lee représentante de la ville et 
ceux du comté de Carleton n’ont pu 
s’entendre sur la pârt à payer respecti. 
vement i oar lVsge de la Cour et de la 
prison. Il y aura recoure à an arbitrage

id ex la circulaire du Press.
roe specimens gratis. Agents de
partout. Commissions généreuses ne connaît rien, parait

THE PRESS, PARLE

l>ltaM,t.» Dans une conversation avec un repo 
M. A. C. Laroee, syndic dans la ben 
route de Motard et Riendeau, a dit qu 
se déferait ni des papiers ni des clefs tant 

sa réclamation comme syndic provi* 
n’aurait pas été honoré et satisfaite, 

devra me payer peur mes travaux 
réunion des créanciers, a 

Mont 
laqué leurs 
it à
. un terrible

Tne
Hourrah ! Canadiens soyez solides, 
D’un ocean a l’autre ocean 
Pas de place pour les traîtres,
John est la, ainsi que la victoire.

Woodcock est toujours connu 
Pour de belles Marchandises, 
Pour ses Chapeaux nouveaux, 
Les plus jolis dans Ottawa.

I
A la suite d'une adr< 

deux ministres, des discoure furent pronon
cée par ces derniers, par M. Bergeron, les 
honorables Tassé et Lacoste, MM, Girouard 
et autres.

présentée aux

des fléaux Arts sSS
" antérieure à la 
“ dit M. Laroee ;
“ réal en me remplaçant 
" propres intérêts : ils 
" tout l’ouvrage, ce q 
“ trou dans le 
"De fait
"£?ra une 
“ Montrés*”

M. Laroee a pou 
ea cou rues à Ottawa.

"Ce dont on a longtemps senti le besoin 
c’est un lit qui puisse ployer et revenir en
suite a sa position première. La Gold Me- 
dal Spring Bed company en produit de tels; 
un lit qui devrait se trouver dans chaque 
maison, que l’on peut ae procurer à bon 
marché de chaque marchand de meubles de 
la ville. 11 y en a déjà des milliers en usage 
et partout on en parle en termes très a van

e Bank, Coin de la 
Vellinsrton, Ottawa.

is du College de Musique
lu 1er Novembre au 1er lai

Département qnl 
près la bosse, d'après le modèle 
peinture et l’aquarelle, les oon- 
sont de $6.00 par mois, pour le 

$2.50 pour le cours

les créanciers de
Près de 5,000 personnes ont prie part à la 

démonstration politique de Beanharaois, 
hier. Sur l’estrade on remarquait Sir Hec
tor, l’hon. M. Chapleau, les hone. MM. 
Tassé et Laooete et lee députée Bergeron, 
Curran. Girouard. etc.

Les amie de M. J. M. McDougall sont 
occupée à rechercher les fraudes st les actes 
de corruption qne le parti vainqueur est 
supposé avoir commis dans le comté d’Ot ta

ils ont découvert qu’en quelques 
endroits il n’y a pas eu de poil d’ouvert.

petit actif de la succession, 
■ne fois les nouveaux syndics 

ée rien ne restera aux créanciers. Ce 
leçon pour lee créanciers de318BueWellington.

rvu à toutes Iss dépenses
L’ORPHELINAT ST JOSEPH 

Les daines du comité chargé d’organi 
bazar de cette institution ont eu une 
mière réunion. Elles ont décidé qne 
verture aurait lien an commencement de 
mai et que 1a quête d’objets et d’argent se 
erait immédiatement.

ÇN
FUNÉRAILLES

Les funérailles de Dame Cha. Gravelle ontC
eu lieu hier matin à l’église S te Anne, au 
milieu d'un grand concours de parente et 
d’amis, désireux de rendre un dernier téC.ai du dessin industriel, d’arohi. 

machine, etc., surtout utile aux 
i et aux ouvriers en général, $1.0 

Couture artistique, $1.60 par
! moignage d’estime à la regrettée défunte. 

Les élèves des sœurs et les dames de la 
congrégation de S te Anne assistaient en 
corps. Le service lunèbre a été célébré par 
le Rev M. Dueablon. A l’offertoire un 
magnifique morceau de chant a été admira 
blement rendu par le chœur de chant des 
dames «le St* Anns. M. F. X. Paquet était 
à l'orgue.

Les porteurs des coins du poêle étaient 
MM. J. Laurin, W. Brewner, Phil. Godin, 
M, Casault, D. Morin et E. Aaaeiin. Lee 
porteuses étaient mesdames J. Laurin, E. 
Renaud, L. Tessier, E. Pilon, J. H. Renaud, 
et J. Rose.

M. Alphonse Julien conduisait le deuil
CeMvrmqvÉ

A la Chambre italienne, hier, M. Im.
Vous êtes lesKg DECEScriepioi

esclaves de l’Autriche,” oe à quoi M. Criepi 
de M.

briani a dit aux A Hull, lundi le 12 courant à l’âge de 72 
ans et 3 mois. Dame Adeline Barri, épouse 
de Charles Boyer.

Les funérailles 
le 14. Le convoij• à ACHILLE FRÉCHETTE, 

à la Chambre des Communes, on,
a répondu par une insulte à l’ad 
Imhriani. Ce dernier a sommé M. Criepi 
de retirer ses remarques bl 
Criepi a refusé en disant que, lorsqu’il était 
premier ministre, il avait été plus d’une 
foie obligé d’endurer lee travers de M Im- 
brianl, pois il a ajouté rouge de colère :

"Aujourd’hui,)* ne veux plus risaendurer, 
n’étant p’ue qu'un simple député. J’ai sur 
moi un pistolet ; prônes gardé, " D •’« «t 
suivi ua’grand tumulte.

auront lien tamedi matin 
funèbre quittera sa de

meure No 105 rue Bleory à 7J 
dre à l’Eglise et de là an 

Parente

?ti, aux Professeurs tes, mais M
pour se ren

INE D'OMNIBUS
Notre-Dame, Chemin de 

Montreal»

et amis sont priés d’y assister 
i invitations.

En oette vi le, le 12 courant à l’âge 
mois, Joaedh Elisée Cyrille, enfant < 

Octave Bérobé.
funérailles auront lieu cette après- 

midi à 3f heures.

de I
bus Partirontdu bureau de post 

dies, lorsque la température 
w, % 1,30, 2,00 et 3,20 p.

de Joli,

Iourses

r *
I I

Mi i.KOD.C. R A' AI. Cours Fédérales •« de 1Y1. Québec, «jt Rue Wellington, Ottawa.

GEO. MeLAURIN. L.L.B.
AVOCAT, Etc.

BUREAU 19 RUE ELGIN. OTTAWA.

\ ALIX (X- CODE
Avocats, Solliciteurs, Notaires.

BLOC EGAN, RUE SPARKS.
vis A-vra l'HOTtL uvaeiLU 

XVArgent Prêter.

,1. \Y. \\r. WARD,
AVOCAT, TCTO-

- BUREAU

81 Scottish Ontario Chambers Ottawa.

JGÀF(A, Ma,TA VISU & WYLl),
Avocats, Solliciteurs, Notaires.

Bloc qay, Rue Sparks, Ottawa, Ont.
I-RÉH UK l’iIOTKI. UV8HKU- 

Mastix O’CKka.Q HH. M ai l'AVieir, w. Wvi ».

CHARBONLe» Meilleures 
Qualités de

T J Rmrni .'.v1l.UeUl I 1 II ,v„, IVmell.

26 Rue Sparks.

Belcourt, MacOraken $ Hemlarson,
Avocats, Procureurs, Notaires, Etc. 

ONTARIO ET QUEBEC. 
OTTAWA.

Juiin J. McCrakbn,V Bei-covrt
IG eu. F. Hkndkhbon

Stewart, Chrysler & Godfrey,
AVOCATS, SOLLICITEURS 

Cljanjbros llijioij, 14 rue JKetcalfe, Ottawa

.i'j’ V. H. CllliVHI.tR,Mii.ron Htkw
Godfrey.

A B. LUSSIER
Avocat, Notaire, Etc.

689 HUE SUSSEXBUREAU
Crin de ht Rut Rideau, Ottawa, Ont.

RVArgent à Prêter avec avantage spécial à 
l'Emprunteur.

A. E. LUSSIER

M. G. GORMAN, L. L B.
de /,. A. Olivier. )

Avocat, Solliciteur, Notaire, Etc.
BUREAU

Coin des Rues Rideau et Sussex, Ottawa.
Argent a Prêter.

Christian & Cie
Commercants de Charbon.

BA88IN DU" O AN AL.
En dehors «lu Combine. A«lminez vos 

commandes à C. Christian, Agent, Nkgjlet 
House, Little Sussex Sireot, Ottawa. By;

Walker, McLean & Blanche!
AVOCATS,

Avoues, Solliciteurs, Agents I 
.‘taires, Notaires, Etc 

No. 34$ rue Elgin, Ottawa.

il !.. Ml I.KAN, c. A. Ri

Parlemen-

>(*N

Bradley $1 Snow
A TH, HOLLIOIT1 IJKH podk'i.a OOUB 
BU PRE MK NOTAI RBH, ETC

a t. Hwow rR. A. Bkadi.iv
Argent à prêter A fl 1». o. 

«emb<iumer en annun tem i« '
aveo privilège d*

A Vendre a Bon Marche
Portes, ( ,'hâeeis et Jaloueeries, bois pré|ieré. 

Moulures, Vitres Peintes, Huiles, Peintures, 
Unir et fournitures «le (’haussures chez

R. WOODLAND,
38 rue Besserer, pièe du Bassin du Canal.

/Le “HUB7
VIS-A-VIS LE MUSEE GÉOLOGIQUE.

ÎH-VINS ET CIGARES CHOISIS-^
TOUJOURS EN MAIN.

Proprietaire.WM. CODD,
548.Roe Hdhskx, Ottawa.

NAP. BOYER,
284 RUE OALHOUSIE.

l’Eau et de Rea- 
(,’hauffage. 
ver tu rts en

Pose et répare '1 uyaux à 
voi, Appareils de Gaz et «le 

Fait toutes sortes do Cou 
Dalles et Dalleaux, et généralement t 
travaux de Ferblanterie et Plomberie
ORDRES PROMPTEMENT EXÉCUTÉS.

Tôle,

^ Hlltî
TAILLEUR COUPEURj

TAILLAGE GARANTI

Banteaux de Dames une Spécialité
204 Rue Dalhousle 204

PMJiRMJlGlEM
Coin des rues Rideau e 

Cumberland,
ET AUSSI

Coin des rues Sparks 
et Bank

feo’ASTHME@ SKSSSSSrSK»
A obtenu lee plue hmntem 
rdc o mpe name. — Dépôt
d»«e toute* Me pbârmeiltwu

A meilleur original disponiblz

AVIS SPECIAL.
Aux Constructeurs et Entrepreneurs de 

la Cite d’Ottawa.
Nous 

DI I.’ül
hood

uu ar Msn vrai km 
Union No. 548 de la " United Brother* 
” des Charpentiers et Menuisiers d’A-

lee Chartenti

Donnons par la présente avis que le ou 
après le 1er Mai 1881, Neuf Heures oonti- 
tueront une journée de travail avec une aug
mentation de paie par heure équivalant an 
précédent prix des gages par jour.

Signé,

Le Comité

SAM CHERRY, Président
Sec.-FinfJ. TAYLOR, S 

l THOS. A8HK, Très, 
(j. B. KKRR, Syndic

PORTATES

4met (raines,

Anglaise

Kcossaisefe

----Coir des rues------

.1 ’

OTTAWA

Peintures préparées,

Peinture,

Tapisseries,

Vitres,

Mastic,

Pinceaux

Huile,

Etc
ATtTICLBS

De Peintre eo General

LICENCES
—POUR

VENTE DE POISSONS
Avis eet par les présentes donne qu* tou

tes applications pour Licences r'e Buvettes 
ou Débits pour l’année commençant le pre
mier jour de Mai 1891 doivent être adressés* 
à l’Inspecteur le ou avant le 1er «l’Avril 
prochain car aucune demande à cet efl'et, 
envoyée après oette date, ne sera prise en 
considération. Des blancs de formules peu
vent être ootenus en s’adressant à l’Inspec
teur à ton bureau à l’hotel de ville.

Heures de bureau de dix heure# à midi, 
chaque jour ouvrable

JOHN O’REILLY,
Inspecteur.

Ottawa, 11 Mars, 1891.

JIOTEL SAINT LOUIS
43-45 Rue YORK, OTTAWA.

Cet Hôtel situé au centre d* la eité, a été 
repeint et aménagé tout en neuf.

ISRAEL MOREAU,
(Du MontrealHeuse, rue Queen Ouest,)

PROPRIETAIRE.
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le Idem Assassinat df
Je viens de visiter le 

hirondêllet (Swallow-G 
Jack l'éventreur a coin 
nier forfait, et cet en 
par le sinistre meurtrii 
cieux que le nom. Le: 
habitantes du quartier 
donné rendez-vous, oi 
chantait des refrains i| 
cette voûte de chemin 
séparent le Jardin des 
d’une autre rue. Il f« 
que l’assassin désigné 
de Jack the Ripper es1 
qu'il exerce avec babil 
ble industrie

l.e Jardin des bironi 
de ces ruelles de la Ci 
milieu d’un dédgle 
étroits, d’allées sans it 
fangeuses formant u 
ou toute poursuite es 
Le jour n’y pénètre 
peine, et le soir, malg 
trois bec de gaz, V 
complète ; une fois so 
giante achevée, le ma 
disparaître comme un 
dixième victime de Jac 
est une femme d’env 
de taille moyenne, 
bruns, et, de son viva 
pâle.

Je n’ai pas à dire qi 
piofession de Carotty 
que l’éventreur ne fra 
malheureuses qui se \ 
un prix variant de 60 
fr. 75. Mais con Irai r 
pareilles qui travaille 
lechapel, elle n’est po 
qui fait supposer que 
l’éventreur qu’il con 
buer le crime, c’est qt 
est le môme que dans 
dents : la gorge est cc 
entièrement et l’épou 
sure est faite, au dire 
légiste par un gauche 
il n’y a pas eu de n 
monstre n’aurait pas 
de se livrer à son occ

Carotty Nell n’ôlai 
nom sous lequel < 
Frances Coleman, i
dans un garni où ne 
que les femmes, mov 
centimes par nuit, 
tue de noir, portant u 
crêpe de même coule
conclut qu’elle était « 
que le policeman la t 
sur le sol, suivant Vu 

affaire àg na avpir 
ivre,'et il la poussa d 
faire lever; comtre e 
pas, il approcha sala 
perçut que la tête naj 
mare de sang ; aidé | 
collègues, il trauspoi
au poste voisin.

Le corps était enco 
qui prouve que le 
seulement d’être con 
rond chapeau se mb 
dont était coiffée Fr< 
et qui semblait avon 
sa robe, tomba par t< 
trajet du Jardin des 
la station de police, 
n’était pas de même 
tre ; appartient il à 
fuit-il partie de la te 
ty Neli T Cette hypo 
inadmissib;e ; n’aya 
micile fixe, ces dam 
ne se séparent pas d 
leur appartenir. D< 
de Carotty Nell on 
rayé, une boucle d’i 
vre et un peigne ; p 
entendu.

Les détectives de 
sont sur pied. Sir 
ford, le directeur dt 
dans l’Inde a su ma. 
ploits des Thugs, 
opérations de Jac 
c’est douteux. Co 
toujours en pareill 
les renseignements 
lice sur les fails et, 
sin. Tout le mon 
seul, tantôt cauean 
du chemin de fer i 
allait tuer.

Chacun déelari 
homme de forte tai 
hirsute. Une corn 
ty N ill aurait été « 
il lui aurait offert 
rohne |3 fr. tû) et i 
l’accompagner, il 1r

LK CANADA VENDREDI U MARS 1SS1

EPICERIES!n w rT t r t p T O N 8uadé qu’il avait parlé pour la inférieure, il y avait an tableau
™ Ç*-H—dernière fois d M, de Laverdie, de petite dimension, retourné,

et, tout en soupirant sur l’écrou* anpuyé contrele mur. C’était ce
lement de ses beaux, reves, il tableau, le portrait de René, que

! éprouvait à cette pensée un cer-la marquise cherchait et voulait 
I tain soulagement. ! revoir : depuis tant de mois qu’il

—Quel singulier caractère F se trouvait là, l’armoire n’avait 
se dit-il. Un peu tron romanes- ’ pas été ouverte, 
que moi. Et voilà un fou qui s’en Elle le posa sur une chaise 
va casser des pierres en Améri* comme sur un chevalet et plaça

ue, tandis qu’a'vec un seul mot la lumière de façon que la pein-
pouvait demain obtenir pour ture devint aussi distincte que

femme une charmante fille qu’il possible : puis s’asseyant à quel-
pretend aimer, et des millions que distance, elle se mit à le
dont il aurait redoré son blason contempler*
C’est dommage ! Il portait un) Us restèrent ainsi face à face, 
beau nom et je crois vraimeut Lui aussi semblait la regarder, 
qu’il a ben cœnr. Je me dernan La lueur incertaine de la bougie 
de si la petite avait quelque af- flottant sur ses beaux traits, leur
fection pour lui Y ........... donnait une apparence de vie.

Probablement, il fait convenir Le regard était fier et tranquille.
héros d’un ro mais un peu triste : interprète 

aads fidèle d’une âme ardente qui, au ; 
millieu même des plaisirs, sans 
le savoir peut-être, souffrait de 
son inaction et aspir.it, en ee* ( 
cret à quelque chose de plus éle
vé. Le peintre certainement d - j 
vait être un homme de génie, ; 
pour avoir saisi et rendu cette 
indéfinissable expression lorsque ! 
tout autre n'eût vu dans ses yeux: 
superbes que l’éclat de l’esprit et j 
le rayonnement de la gaieté.

En face de ce visage plein de \ 
jeunesse et véritablement animé, 
madame de Saint-Villiers se te
nait, immobile et pâle comme i 
une morte. Une émotion profon
de l’avait saisie eu revoyant ce
lai qu’elle avait aimé comme un 
fils, dont elle s’était séparée avec 
plus de douleur que si on l’eùt 
arraché de ses bras pour le cou
cher dans le tombeau-

Mais, avec l’angoisse d’une sé
paration si cruelle, se réveillait 
une souffrance plus cruelle en
core. C’est que dans René perdu, 
elle ne pleurait pas seulement ce 
jeune homme si noble et si beau, 
dont les brillantes qualités fai
saient déborder son cœur d’or; 
gueil, camrne sa tendresse filiale

MIELLE -LIGNE COMPLÈTE-

D’Epieeries de Familles ChoisiesS
—SERA VENDUE AU—|----- PAR------

M. LESUEUR prix coûtant;
Plus de Treute-Neuf Departements seront Représentes 

dans une
Pour du comptant seulement, pen 
trente jours à suivre. Venez tôt et 
vous des a Mitages.

(Stiff*)
Ces réflexions, très rapides, 

furent immédiatement suivies 
d’un retour sur sa situation ac 
tuelle, qui arracha un soupir » 
René. I reprit la parole- 

— Je ne veux pas vous impor
tuner plus longtemps, dit-il à 
M# Duriez. Mon init-ntien était 
de vous poser une question et de 
vous denanler un service. Ci- 
que )'ai dit jusqu’à présent n’é
tait qu’une implication nécessai
re, et farrive au fait, 

vais

a
COLOSSALE C. NEVILLE

VENTE 66 Rue George.
VIS-A-VIS LE MARCHE BY. 

Un Complet Stock deCOMBINEE !
VINS ET LIQUEURS.De Marchandises nouvelles et de saison accumulées avant le temps

lots entiers dans différentes lignes de Nouveautés et Tapis. Nous 
offrirons le tout, à commencer Lundi, 9 Mais, à des prix qui seront de 
70 à 80 pour cent dans la piastre.

Nouveaux Gilets de Printemps,
Broderies et Saillies,
Sous-Vêtements de Dames,
Parapluies et Imperméables 
Courtepointes et Couvrepieds,
Soies Noires et de Couleurs,
Flanelles pour Habits,
Draps 1 arges et Serges,
Cashemeres et Henriettas,
Cotons Jaunes et Blancs,
Cotons à Draps,
Serviettes et Serviettes de Tables,
Indiennes, Satins, etc.

eupeibe, un vrai 
man de chavelier, avec ses gri 
yeux et sa hante mine ! Bah ! elle 
se consolera bien vite.

des stocks de manufactures et de maisons en gros, de plus des
D'Importation Directe.

T#ujours #■ main au No.partir pour 
l'Amérique ; de* amis m’y 
appellent : j’y trouverai un 
( hampd. travial ouvert et la 
perspective d’uu avenir plus 
heureux que je n'ai le droit d’es
pérer, Je 11’ai pa- 1,ambition in
sensée de offrir à mademoiselle 
Duriez une for une égale à la 
sienne, mais, quand jü serai de- 

autre chose qu’un jeune

—Je
Noue allons la distraire, et, avant 
que ce bel amoureux ait de nou
veau traversé l’Océan, noue au 
rons trouvé quelque autre comte, 
qui fera moins de façons pour 
accepter la miiuet la dot ronde 
do notre bonne et jolie G-abri- 
elle.

97 RUE RIDEAU.

AVIS
P*r is présente je donne avis à tontes per 
sonnes qui n’ont pas encore réglé avec mo 
de vouloir bien aller prendre des arrange
ments chez A. E. Lussier, Ecr„ d’ici à hait 
jours. Sans quoi vous aurez des frais pour 
la prochaine oour 

Votre, etc.

Pendant les deux ou trois se
mai les qui suivirent cette jour
née,011 aurait pu faira la remar
que suivante ï chaque fois qu’un 
bateau à vapeur, partant pour les 
Etats-Unis, quittait le port du 
Havre, une jeune fille, debout 

la je ée deTrouville, et quel
que temps qu’il fît, le suivait 
des yeaux jurqu’à ce qn’iljeût dis
paru et que son panache de fu- 
raee se fut évanoui dans les airs.
Cette jeune fille était blonde, 
gracieuse, in sk avec élégance, et 
généralement suivia par une 
lemme de chambre. Lorsqu’il ne 
pleuvaient pis, les curiux 
étaient nombreux sur la jet-'-e ; 
on venait voir partir le steamer 
et surtout s’exminer les uns 1er
autres Bien des regards accom- . , ,,
pagnaient la jeune «Ile, quand,] ‘e faisait déborder d amour : ce 

qu elle pleurait, c était encore 
leur race morte, leur nom éteint,

venu
viveur ruine f et je vous jure que 
eu tempe 11’est pas loin ) , puis je 
espérer que vous vous montrerez 
favorable aux vœux d’un amour 

puissant pour inspirer de 
semblables résolutions?

M, Duriez trouva facile de fai
re cette promesse : elle s’accor
dait avec les bonnes dispositions 
qu'il entretenait, quoiqu’il en 
eût pour le jeune homme, ainsi 

sa prudence naturelle.
Il eut soin, du reste ne s’engager 
à rien faisant remarquer que sa 
lilly dépendait avant t ut d’elle 
même et de sa mère. René eu con
vint Fans peine et comme M. Du
riez lui rappela qu’il avait par
le d’un service :

— à h ! c’est un grand service, 
lit-il en souriant et même en rou
gissant un peu. Je voue serais 
profondément reconnaissant si
tous vouliez communiquer a sans parlor à personne — 
mademoiselle Duriez le parti que —Qui est-elle Y deman lait un
j’ai pris, et si vous consentiez à nouvel arrivé. .
lui remettre ces quelques mots Et l’on 11e manquait jamais de . “t quelle était maltenant la 
«ne j’ai eu la hardisse de lui lui répondre : h“ dti ,out fecl ' Tant de pré
écrire. —C’e-tla petite Duriez, la fille occupations, taint de soins, tant

Et il tendait à M. Duriez une du commissionnaire, vous sa- d,espoir,.tant d orgueil, pour en
lettre décachetée. Celui-ci la con vez............Elle a bien un million arriver la........ .1 our voir ce ne-
sidéra avec quelque inquiétude, de dot et elle héritera de quatre veu.ce fils cet h ritier «un nom 
hés’tant à la prendre, évidem- fois autant. si grand, ce depositaire d un sang
ment embarrasée. P*r> Priser son écusson, renier

—Oh 1 ce n’i st pas une décla- X l Pa88e fl™ embrassait des sesiecles,
ration, ajouta René. C’est une un courber vers la terre et la creu-
confessiou, c’est un ser i>ent, c’est 11 y avait presque deux an- ®'*rde 8eK manie, comme avaient
le résumé de ce que je vous ai nés que René Laverdie était fait autrefois les serfs queses aïeux
dit à vous. Lisez-la, ou laissez- part, pour l'Amérique désèeorir eTouell^honfe6'' Q“* : —IKPORTEO
moi vous donner ma parole La marquise de fcaint-Villiers, désespoir et quelle nonte.
d’honneur qu’après l’avoir lut; assise dans son petit salon, se La marquise regardait tmjours j r 0 TC H O r Oil il OT8©»»

ne sauriez refuser de la re- trouvait seul nu soir, très seule, je portrait placé devant elle, maie rm**» uT*
Bien qu’on sût à lu fin d’avrl mouvement d msurmo niable 

—Eh bien dit le négociant, j une bûche miace brûlait da >s la tendresse qui 1 avait contrainte Ousted « the head of
donnez-moi votre lettre. < h minée les ridanux étaient « le tirer de 1 oubli cédait a un [ 3e,wl*w*e

Il venait de réfléchir qu'il n’é- clos ; au dehors, le vent, qu’on sentiment oppose a mesure
tait pas absolument nécessaire ' entendait souffler, ch issait par- quelle le considérait. Les larmes,
que madame Duriez la vit. | lois des gouttes de pluie contre qni d abord avaient jalli de ses ___ ——

René le remer. ja avec chaleur; les vitres. Yeux devant <»“• 4fi,Tarti4 la"1 U®|tf iWfcfflMini 01711?
et se leva pour prendre congé. La marquise ne semblait pas année, venaient de tarir et elle imfcaiMlIUVJMUe «IIUI
M. Duriez se leva aussi, mais avoir vieilli. Peut-être qu’au attaehaitjinaintenunt sur lui des re
avant de laisser partir le jeune jour on eût remarqué moins d’é- £aJds durs et secs.
homme.il crut convenable de clat qu'autrefois dans ses yeux G ert en vain que Rene sembla
de lui adiesser quelques mots en- noirs, toujours impérieux et pé- tourner vers sa tante ses yeux 5alni kie rhtneee, bronchites?

nétrunts ; et, si elle se fut levée, P‘01ne d * douce et de tris- isthmes, catarrhes dee brooches e4
sa démarche moins ferme aurait tesse vine E.ait-ce le jeu delà 4e te vessie, eflmUoea 4e le pesa, 
trahi le sombre travail du temps lumière, ou bien avait il vrai?
et celui du chagrin. Mais, telle meut une pnere dans ses yeux - W
qVellri était placéj, dans son ba-is doute qne madame de Saint- 
faut uil large et bas sous.l» clar-1 rs crut ly voir,car elle y 

1 répondit :
-Malheureux enfant ! mur- j 

mura-t-elle, Non, non, n’attends 
pas que jamais je te pardonne.

La vieille marquise 11e dormit 
point cette nuit-là,

Le lendemain, dans l’après-

I

A. C. LAROSE*

Bryson, Graham & Gie. CoT
jpjTÎI ee meilleures qusli, 

tés de Charboe 
Bitumineux

Ihracite1

n u ave<

146, 148, 150, 162 ét 154 Rue Sparks. r^Bieû Criblé
Et Tamisé.irrjzi 35 mi o’connob.Quartiers

Bargains ; O'Reilly & Heney, 

t; BLOC RUSSELL 
Rue Sparks

après être restée un moment ac
coudée sur le parapet elle ee re- .
dressait lentement el s’éloignait l««r blason disparu, hile était , SLAND 

une Laverdie, elle. René était le 
dernier représentant de sa famil-

Home m CHEMIN DE FERL®Stock Farm, ,
Grosse He, Wayne Oe., Mleh.* 1 

■▲V Ali B â FARfiUM, jraoranmaux I
ile

m ilu Bureau de Poste d’Ottawa
CANADA ATLANTIQUE.
Noel et

Jour de l’An.
Arrivée et Depart des Malles,.

Fermeture.
Dee Bill 

Déoemb 
1890 à
D’un Passage et Un Tiers de Premiers

et le 25 Décembre, bon 
jusqu’au 26 et du 31 Décembre 
Janvier 1891 et bons pour reveni 
Janvier 1891 au prix
D’un Billet Simple de Premiere Classe»

Conge d'Ecole.
Dee Billets d’Excursione seront vendue 

aux Elèves et aux Professeurs d’Ecoles et de 
Collèges pour partir du 10 Décembre au 31 
Décembre 1890 et bons pour revenir jusqu’au 
31 da Janvier, sur un certificat du Principal 
de l’école pu prix 
D'un Billet et Un Tiers de Premiers 

Classe.

ets d’Evcurstona 
ore 19 au 25,;i890 et 
Janvier 5, 1891 à un prix

ns seront émis de 
et de Décembre 31,
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lombie Britan
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Sharbot Lake, Norwood. 
Brockville, Kingston.... 
EST.—Montréal, etc....

Et le 24 pour reveni 
1890 et du 16 30

3 30 s (Kl
9 45 2 00

metire à mademoiselle Duriez
Halifax et St. Jean, etc.—(Lip- •• Courte). 
Provinces Maritimes et l’Ilo iu Prince Ed 
Cornwall, Morrisbiirg, Lanc 
Québec et Trois Rivi res. .
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11 00 
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lee*r eoooentrte, qu’ont 
• Us noMsnois dans sep*
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LES CONVOIS PARTIRONT DE LA OABK DE LA 
RUE ELGIN COMME SUIT :

L’EXPRESS DE MONT 
REAL rapide arrêtant 

à toutes les stations entre Ottawa et le Gâ
teau, se reliant à la jonction du Coteau avec 
les trains du Grand Tronc pour l’Ouest, et à 
Montréal avec tous les trains pour l’est, et 
le sud. Arrive à Montréal à 11.35.

4 15 
4 15 
4 15

7 HO
9 30 8.00 A. M.Saint Lat-kent et Ottawa

e1 Metcalfe..................
S ta1 ion, Oxford Statior 

Chemin de fer dv Pacifique, Ovest : 
Matlawa, North Buy et tous les Points à)

I Ouest de Pembroke.........................................j
Arnprior, Pakenham, Pembroke, Renf'ew ei )

Almonte....................
Carleton Place.............................
Appleton, Ashton et Stitt «ville

Chemin de fer dv Pacifique, h r 
Pointe Gatineau, Buckingham, Cumberland 

Thuiso, Clarence, Grenville, L’Orignal, 
et Montréal 
Chk

trille.
Eastman’s «Springs, South Indian, St. Polycar l ;

i, Côteau Station, etc.....................................
CTION DU O. DE FER PONTIAC ET 

Quyon, Eardley, Bryson, Bristol,
Shawville, Heywortn, Fort Coulon 

Aylmer.....................................................

12 30 
12 30

9 45 
11 OOj

4 15
courage-ants et de m mirer un 
certain intérêt pour ses proiets 
d’avenir.

—Alors, vous entrez dans lea 
atlaires ? lui demanda-t-il.

—.Voici, lépoudit René- J’ai un 
ami qui, il y a quelques années, 
partit pour l’Amérique et voya
gea dans la région des lacs. Il 
était poussé par l’amour du pit 
toresque, et plue encore par le 
goût des découvertes et des en
treprises. il acheta toute une fo
rêt près du lac Erié, vendit les 
bois et défricha le sol. Dernière 
meut on a découvert de ce côté 
une carrière de pierres admirable.

La pierre de taille, vous le sa
vez, est rare en A mérique. Mon 
ami tient ainsi entre ses mains 
plusieurs sources de richesse : 
il est très inventif et imagine des 
moyens de transport de moins en 
moins coûteux. Il est à la tête 
d’une vraie colonie en train de 
devenir une ville Mais il ne peut 
suffire à tout. Voici bien long
temps que, blâ mant ma vie d’oi
siveté, il cherche à m’attirer près 
de lui par des propositions ma
gnifiques. Il m’assure que nulle 
existence n’est plus active ni 
plus intéressante que la sienne. 
J’ai fini par le croire, et je vais le 
rejoindre.

—Et vous, pensez-vous établir 
là-bas 1

—Mon Dieu, non : trop d’in
térêts m’attachent à l’Europe ; 
j’y reviendrai constamment. Dail- 
leura, mon ambition n’est pas 
grande ;tout ce que je veux 
pour le moment,c’est travailler, 
et j’avoue que je ne sais pas trop 

encore comment je m’y pren
drai*

io 30 8 oo|....

10 30 8 00 12
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eue efflceott* r««»r<pnht» oealre 
lee meiadim ée l'mlomee.

Comme i*eeee le Bail, e-eet ée 
goudron que eeei egtrsits lee pria* 
dpee enUeepllqeee lee plie eetite) 
e-eet poet eette eeeee qee le 
Goudron Onyeé eeeedlee, 
temps é'épiééolle ee pendent lee 
ciudea rs eoe boteeei 
•I hyiUnlqee q* 
parihe le ease.

5.00 P. Me L’EXPRESS DE MONT* 
REAL2 30 rapide n arrêtant 

qu’à Cawelman et à Alexandria entre Otta
wa et le Côteau, a un char refectoir, et ar
rive à Montr à 8.20, ee reliant aux trains 
du Vermont Central et du Grand Trône 
pour tons lee pointe k l’Eat. Portland, Ri
vière du Loup, Dalhoueie, etc

2 30

te douce de la lampe, son regard 
pai ible fixé sur la flamme qui 
rongeait le bois en pétillant, on 
eût dit qu’elle avait trouvé le 
secret de vaiucre ou de charmer 
c<*s deux ennemis si redoutables 
de l’homme : l’âge et la solitude.

Il n’en était rien cependant ; 
et si madame de Saint-Villiers 
pouvait encore sourire, les yeux 
sur le foyer, c’était lorsque ses 
souvenirs lui rappelaient si vive
ment les êtres qu’elle avait aimés, 
que pendant un iustaut elle ou
bliait qu’aucun d’eux n’existait 
plus pour elle. Mais à peine ces 
court-s illusions s’étaient-eiles 
envolées, que la réalité lui appa
raissait d’autant plus amère.

C’est ce qui airiva cesoir-Ià.
Un domestique en entrant 

pour apporter le thé tira la mar
quise de sa rêverie.

Un filet de vapeur s’élevait de 
la mignenne theière et, se tor
dant au- lessus avec délicatesse, 
répandait daus la ch tmbre le 
parfum de la boisson favorite de 
madame de Saint-Villiere.

e,C')i 6 3.00
MIN DE FER DV CANADA ATLANTIQUE : 
dria, Glen Robertton, Greenfield, Max IARD M L’EXPRESS DE BOSTONI.'tU r , m» et NEW-YORK, (paaeant 

par le Côteau et le nouveau pont en acier 
pour Rouae’e Point, St Albans, Saratoga, 
Troy, Albany, Boston, New-York, Phik- 
delphie, et tons les pointa au sud, avec 
chars dortoirs de Wagner depuis Ottawa 
jusqoà Boston et New-York. (Ce train arrêt") 
à toutes lee static 
Point.)

} 7 3 30 8 00 1 45

3 30 1 45
Jonc Pacifique 

Vinton,)
ge, etc.. I 8 45

mi, comme madame de Saint- , 
Villiers se tenait dans son petit 
salon, qu’éclairait un rayon de j 
soleil d’avril, un domestique en- |

3 30 4 00 Tl 46 
11 46« Cettê prépmmttam 

Héntôt,j4 rêMpèn, mêm
.■"‘"fc-BIBML-.

me leeeë, «%

5 00
ne entre Ot a et Rouse’sPar Diligence :

Bell's Corner, Richmond, Skead's Mills, Hin 
tonburgh, Fa'lowfield et Moegr1:. e ! 00 Ponr toutes informations s’adresser à l’A

gent Local pour la vente dee Billets, 24 rne
2 11 00tra et lui remit une parte.

Madame de Saint-Villiers jeta _____ __
les yeux sur cette carte et »ut un ••iûtiqïî ttâoWfc 
mouvement de joyeuse surprise ; 
elle venait d'y lire le nom du 
vicomte Alphonse de Lanières.

Alphonse avait été dès l’en
fance l’ami de René ; il avait 
été élevé avec lui presque sous 
les yeux de la marquise. Celle-ci 
l’aimait doublement, et pour 
son neveu et pour lui-même ; il 
était pour elle l’idéal du gentil
homme.

La conduite du neveu de La
verdie fui jugée par Alphonse 
de Linières comme par madame 
de Saint-Villiers. Il en éprouva 
la même douleur, la même indi
gnation. Tous deux, la vieille 
d îme et le jeune homme, con
fondirent leur chagrin et trou
vèrent dans leur sympathie mu
tuelle quelque adoucissement à 
une déception si amère. Ile ces
sèrent pourtant bientôt de par
ler ensemble de ce qui les préoc
cupait si fort, afin de ne point 
s'attrister l'un l’autre. Alphonse 
surtout cachait soigneusement à 
la marquise la colère sourde er 
croissante qu’exoitait en lui le 
coup de,téte de René.

üuCeel 6 00i 2 00 6
f 10 00 4 00 10 45 7

OATINFAU la Rivière du Dèeert
Chelsea et Ironsides............................
Ramsay's Corner, Hawthorne, lundi, 

et vendredi 
Billing’s B

6 00 
6 30

fi E. J. CHAMBERLIN, C. J. SMITH, — 
Snrintendant-GénèraL Agent Générall 

Ottawa, 11 Oot. 1890. des P«
3 30 12 15

mercredi ! 12 30 12 15
fs Bridge, Stewardton.............................
ings' Bridge, Robillard, Orléans, Hurd

man’s Bridge...............................
Archville, Ottawa Est..................
Merivale, City View et Jockvale, 

et samedi....................................
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AVOCAT, ÜULMCITKUK, ST6
Le Meilleur Remède peer 11 toux 0
En rent* dune tonte» les Pharmacie. W } 11 00
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mardi, jeudi \

.Via New-York 
. Via Rimouski 

Via Halifax 
.Via New-York 
.Via New York

12 30|12 30
Malles Anglaises 
16, 23, 30

SssMIth Oatarlo Ohs'abera, ; Ottawa,
Lundi, 2, 9, 
Mardi, 17 . 
Jeudi, 5, 1 
Jeudi, 5, 
Vendredi, 6, 20
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clôture des malles précédentes.
Heures du Bureau, de 8 A. M. à 8 P. M.
Mandats sur la Poste et la Banque d’Epargnes, de 9 A.MI ~ 
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McDougall & Cuzner
■awtgae de la imeee Tarrl»re„ ^

à 4 P.M.

J. QOUIN, Maître de Poste.Tout à co ip, elle se leva, prit 
sur la cheminée un flambeau 
qu’elle alluma, et sortit de la 
pièce. Elle marchait à pas trem
blants, comme si elle ee fût dis
posée à commettre quelque ci ime. 
Arrivée dans sa chambre à cou
cher, elle j ta effectivement un 
regard autour d’elle, inquiète a 
l’idée d’une eupriee au millieu 
de Faction qu’elle méditait. Se 
voyant bien seule elle ouvrit 
une armoire, avec une clef 
qu’elle prit au fond d’un c »up 
d'œil troublé. Les rayons de cet 
te art.ioire étaient couveerte de 
papiers, de paquets de lettres, de 
quelques boîtes ; dans la partie

Bureau de Poste d’Ottswa, Février, 1891
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SewI TOPIQUE remplaçant le WMU sans «a 
douleur ni chute du poli Adopté par les t^aéri-Q 
ne ire» renommés; ét+vmurm, rmtrmtmmur», 1 
Mare», etc.

- ,, M — ni Guen-ou rapide et sûre des Batterie#, F»u- .
5 gTZEai Iwre», Etmrf, Belette*, Eugor- Q
T F* gemenls des Jambes, Sun*, Eparvins, etc. BevulalfT
T = _ A - ei Résolutif infaillible et sans rival dans lea ah-to
f O 1*4* (lines. Catarrhes. Hronehitem, Inflammations T
JUsea des Poumons, du Foie, des intestins, Ætmmrémiss, Hydrophiles, Réten-Q 
f m Uons d’Urlne, Fièvres typhoïdes, etc. .

t=3 Pansement à U main, en 3 et 4 minutée, «ans coup* le poAL Q
ffe M DÉPÔTS : Perle, MEBTIVIER A 0^. 27», rue Selnt-Honoré A 
¥ S MOHTHtAL : LAVIOLETTE A NELSON. - QUÉBEC : KD. MORIN * OU. V 
A ^ SI-HYACINTHE, OTTAWA. ÉT PRINOIPALH PHABMAflmS DO CANADA. Q
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1-87-88.
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Montre» et Bijouteries^
tour genres et de toutes qualités. Seront 
•Juin à 25 pour cent au dessous des prix 
inaires. Chaque Article est garantie tel 

un-' présente,sinon l’argeni vous se 
Cbey fl. NORBZ, No. 30 rue Rideau, (près 
du iV.nt iee Sapeurs. ) Réparationb de Mon- 
^es^^Horloges garanti* et à dee_prix
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Il serra la main de M. Duriez 
êt partit.

Le négociant s’approcha d*> la 
fenêtre, et, à travers les lames 
des persiennes, il le vit monter 
en fiacre et disparaître au tour
nant déjà rue, Il se sentit per-
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